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L'ANGLETERRE
It h QuestionIrlandaiss

t
E'Angleterretraverse en ce moment, 4
causedu HomeRule,une des crises polili-
ques les plus graves, les plus troublantes
de souliistoire.Votétrois foispar la Cham¬
bre des communes,le HomeRule irlandais,
imalgré le vetouniquementsuspensifde la
Chambredes lords, va devenir loi inces-
samment.Lapériodelégislativede cegrand
problème,qui a rempli, qui a empoisonné
tout le XIXs siècle britannique, pouvait
done, il y a quelquesmois, paraitre close.
L'exécutionseule de la mesure restait a
'opérer.
Or, quelque compliquéequ'elle soit en
apparence,la question irlandaise l'est en¬
corebien davantagedans la réalité. Pays
conquis, brimé, piessuré par les Anglais,
t'Irlande a contresonvainqueur des griefs
Béculaires.Tous,k vrai dire, ne sont plus
égalementjustifiésauiourd'hui,mais,comme
on dit, l'aiguillon est resté au coeur. Le
grief religionv par exemple n'existe plus
,guère en u.mi depuis rémancipation des
'catholiques en 1 829, surtont depuis que
I'Ëgliseanglicanea cessé d'être en Irlande
une Eglisc d'Etat<1870); mais la passion
religieuse subsiste, et le catholique irlan¬
dais continuede détester le protestantan¬
glais, tout comme il est détestéet méprisé
par lui. Le grief économiqued'un peuple
spolié de ses terres par le conquérant, et
réduit au róle diminuéde tenancier,a éga-
ïement perdu de sa forcedepuisque des
lois sévèresprotègentle fermier contreson
propriétaire et onl mêmeentrepris de re-
constituer, par le rachat et Impropriation,
la petitepropriété au bénéüce de Ia race
locale.Mais,en dépit. de cespalliatifstrés
sérieux, le grief national subsiste entier.
Les Irlandais,peuplevraimentspécial,dis-
lincts desAnglaispar le caractère, la reli¬
gion,les moeurs,la manièred'être, distincts
aussi par le fait d'une rancune séculaire
que le temps n'atténue pas, veulent s'ad-
tninistrer cux-mómoo. Ila oo«i las uu re-
gime arbitraire et policierque l'Angleterre
fait pesersur eux et qui rappellela Prusse
et la Russieplus quele traditionuellibéra¬
lisme d'Outre-Manche.
Contrecette revendication d'autonomie
ties conservateurs anglais n'ont cessé de
protester : c'est le démembrementde l'Em-
pire, disent-ils! Leslibéraux, au contraire,
depuisGladstone,ont comprisque Ia ques-
lion devait être réglée coüte que coüte,
pour la tranquitlité, pour la sécurilémême
de la Grande-Bretagne.Ils ont réussi a ob-
tcnir, dans ce sens, des majorités parle-
pientaires,maisje ne suis pas sür que l'o-
pinionbritanniquedans son ensemble les
ait approuvés.II y a en effet une terrible
résistance, qui vient non seulement des
protestantsd'Angleterre,mais surtout des
protestantsd'Irlande.Et c'est la que Taffai-
re achèvede se compliquer jusqu'a l'inso-
luble.
Si l'Irlande contenait seulement des
Irlandais catholiques,la solution serait re-
lativementfacile.Maisla provincede l'Uls¬
ter, située au Nord-Estde l'ile, en face de
l'Ecosse, contient,elle, une majoritéd'An-
glais et d'Ecossaisimmigrés,qui sont pro¬
testants. Supposez le HomeRule réalisé,
ces protestants,forcémentenminoritédans
le Parlementde Dublin, vont ils done être
abandonnés4 l'arbitraire irlandais, dont
onpeut après tout justement redouter les
vengeances? L'argumentest puissant, sur¬
tout si l'on songe 4 l'humiliation qui en

résulterait pour l'orgueil bien connu du
protestantismebritannique.
L'exécution du HomeRule devait done
se heurter, dans 1'Ulster, c'est-a-dire dans
l'Irlande protestante,4 une inévitablerésis-
tance.Résistancelégale, se dirontpeut-être
les gens qui ne connaissent pas la verte
Erin 1— Ce serait mal la connaitre que
d'escomptersa modération.Le caractèreir¬
landaisest violent, passionné,incapablede
supporterune règle, ami du désordre par
tempérament,presquepar goüt. Pas de pays
oü l'on tire plus facilement des coups de
fusil pour raison politique: qu'on se sou-
vienne seulement des agitations agraires
du siècledernier 1
« Noussavions cela des Irlandais,m'ob-
jectera-t-on,maisn'est-cepas des immigrés
protestants que vous parlez en ce mo¬
ment? »—En effet,mais, chose curieuse,
ces immigrés(commeil arrivesouventdans
les paysconquis)se sont laissé peu 4 peu
influenceret commeimprégnerpar l'atmos-
phère ambiante. Malgró leurs bruyantes
protestations de britannisme,malgré leur
méprisafliché pour la race irlandaise, ils
sont eux-mêmes,sans s'en douter, devenus
en quelque manière des Irlandais : même
agitation chronique,mêmeamourdu bruit
et desmanifestations,mêmegoüt pour Tap-
pel a la violence.Belfastest, au mêmetitre
que Dublinou Cork,une villede desordreI
Le parti conservateur, adversaire du
HomeRule,devaitdonetrouver, dans l'Uls¬
ter oüil est tout puissant, un admirable
terrain de résistance.Mais,ses armesléga-
les de résistance élant épuisées dès I'ins-
tant que le veto de la Chambredes lords
n'est plus que suspensif, il s'est raliié a la
méthodede Taction directe. «Quoi,dira-
t-on ? L'actiondirecte, dans la vieilleAn-
gleterre, et préconiséepar Tun desdeux
grandspartis traditionnels! »— Lespec¬
tacleest piquant en effet, mais nos voisins
changentavec une vertigineuse rapidité:
les suffragettesles ont habitués au specta¬
cle quotidiende la violence; leurs syndi-
calistes sont plus intransigeants que lea
nótres; leurs grèvesplus révolutionnaires1
II leur était réservéde nous donneren ou¬
tre l'exempled'une préparation raisonnéea
iagrnprrp p.ivilft

« Nous résisteronspar la force au Home
Rule! » Tel est en effet le cri qui s'est
élevédans l'Ulster. Sous {'influenced'uu
hommeconsidérable,sir Edward Carson,
graad avocatde Londreset deDublin, s'est
organiséea Belfastune véritable armét de
révolte : 160,000hommes disent les con¬
servateurs.Le chiffre est évidemmentexa-
géré,et cesrecruesMtivesne résisteraient
sansdoutepas4 l'arméerégulière.Mais(et
noustouchonsici au summumde la crise),
voicique l'arméeréguliere refuse de mar¬
cher 1
La gravitédes faits nepent être niée. Om
apprenait, il y a une huitaine de jours, que
desmouvementsdetroupesse produisaient
vers l'Ulster ; il s'agissait, pour le gouver-
nement,d'occuperles pointsstratégiqueset
de se préparer 4 toutes les éventuaütés.
Maispresqueen mêmetemps,les bruits les
plus graves, les plus invraisemblablescir-
culaient : des officiers avaient refusé de
marcher, et le gouvernèment, au lieu de
les punir, négociait avec eux ; il allait
jusqu'a leur promettre « dene pas profiter
de sondroit pourécraser une oppositionde
principea Ia politiquedu HomeRule». Or,
l'invraisemblable était striclement vrai :
l'engagementavait été pris par le ministre
de la guerre, et 1'ons'explique I'extraordi-
naire faiblessedu chef de l'armée, si l'on
réfléchitque la presquetotalitédesofficiers
anglais sontdes fllsde familie étroitement
et passionnément conservateurs. C'est le.
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LE BANQUET
DU

ParilRépsblieaiaSocialists
LeBi;c<rarsdeI. ArlstïdeBr'asd
Des mesures d'onlre avaient été prises aux
abords de l'Elysée-Montmartre, oü devait
avoir lieu le banquet du parti républicain-
socialiste en l'bonneur de M. Aristide Biiand.
Celui-ci est arrivé vers 7 heares ; aucune
manitestatioa ne s'est produite sur sort pas¬
sage.
Vers 8 lienres, la foule s'amasse peu k peu
autour des barrages de police et, bieniöt plu-
sieurs centaines de manit'estants munis tie
siillets k roulette et descendant de Montmar-
tre commencenta sdller.
Ils échangent des coups avec la police qui
veut les disperser.
Des cris de « A bas Briand ! » se fout en¬
tendre. Les agents cherchent k déblayer le
boulevard, mais les manifestants reviennent
anssitöt.Lescris de « A bas Briand ! »repren-
nent alors, mais sont dominés par les sif-
flets.
Une nouvelle colonne de manifestant? en
tête de laqnelle se trouvent MM. Dherbé-
court et Varenne, conseillers municipaux
socialistes nnifiês dn quartierVGustave Her-
vé et Tessier, de la Guerre Sociale, essaie de
pénétrer dans l'Elysee Montmartre en criant
« A bas Briand ! ». La police expnise les ma¬
nifestants qui se reforment un peu plus loin.
Trois arrestations sont opéróas an cours
des cnarges.
Le banquet rénnït 1 800 convives. Ce nom-
bre aurait été targemeut dépassé, si Ton ne

danger desguerres civiles que d'affaiblir
ou de briser dans lamain des gouvernants
leurs armes les plus légales.
On devine l'indignation, le scandale
dans les rangs libéraux. M.Asquith a du
désavouer son ministre, tout en refusant
d'abord sa démissionainsi que celie du
gënérai en chef,sir John French, et de son
chef d'état-major. Puis, sous la pression
de i'opinion, toules ces démissionsont été
acceptées; M.Asquitha pris lui-mêmele
portefeuille-de la guerre et, suivant
Tusage,se présentera devant les électeurs
dans quelques jours (son changement de
portefeuille entralnant automatiquement
sa démission de inembre de la Chambre
des communes).Maisce n'est pas une so¬
lution, car les révoltés restent en armes et
les officiers dans l'expectative. La crise
demeuredone ouverte dans toute sa gra¬
vité : elle ne peut plus être résolueque par
un seui moyen,Tappelau pays.
II est dès aujourd'hui certain que la dis¬
solution aura lieu prochainementet que
les élections générales se feront vers le
moisde juin. Lesconservateursont atteint
le but qu'ils poursuivaient,arréter l'exécu¬
tion du HomeRule; ils vontpouvoirencore
une foisconsulterI'opinionsur la question
et profiterpeut-être des rancunes multi¬
ples qu'a soulevéesla politique financière
de M. LloydGeorge.Quant aux libéraux,
ils semblentvouloirprendre comme plate-
formela suprémaliedu pouvoircivil vis-è-
vis de l'arméedésobéissante.La Iutte sera
profondémentintéressanteet surtout essen-
tiellementnouvelle.La vieille Angleterre,
l'Angleterrede Tainea décidémentvécu.
Pour la prudence de ce commentaire,
disonsen terminantqu'il s'agit après tout
de « chosesd'Irlande»et qu'il ne faut pas
les pousser tout k fait au tragique. Mais
quels ne seraient pas les cris des adversai-
res de la Républiquesi de tels événement»
se passaientcheznous 1

AndréSiegfried.

CHUTESMORTELLES
d'EmiïeYédrinesetdedeuxautresAviateurs

Reims, !« avril.
Cet après-midi, S 3 h. 30, Emile Védrines,
frère cadet du cé'èbre «viateor Jules V é-
drines, essayait un monoplan aa-dessus d»
Taérodrorae de Ia Champagne ; souiain,
l'appareil capota et torn ba sur ie sol d'un»
hauteur de 25 mètres.
Le pilote a êtó tué snr le conp.
EmUe Védrfnes était né è Saint-Denis Ie
27 dêcembre 1886. Le 1" juillet 1911, tl pas-
sait son brevet de pilote, brevet n<>536.
Emile Védrines était unde nos pias hardis
pilotes et comptait Ason actif da nombrea-
ses performances. On se soumnt q i'il se
classa second de Ia coupe Gordon-Bennett,
battant plasieurs records.
II y trois mois Emile Védrines fat victi-
me "d'un accident qui faillit lui coüter
la vie. Gependant, grace è son sang-iroid,
il pnt se dógager de son appareil qui était en
feu.
On sait que son frère est actuellement en
Egyple.

ChJions, I" avril.
A 4 henres, l'aviatenr Piei re Tostulat, chef
fiilotc, évoiuait au-dessus d,i camp de Cha-
ons, ay tiii a bord da soa appareil un pas-
sager, M. Clément Avigney, lorsqne sou-
dain Taéroplane, p-is dans un remous,
se retourna et vint s'écraser contra nn py-
löne.
Le réservoir è essence éclata et le mono-
p;ao prit feu
Lorsque l'aviatenr et son passager ont
été reiirés des décomb'-es par les témoius
de Taccidant, tous deux avaient cassé de
vivre.

s'était vu dans l'obligaiion, faute de piace,
de refuser depnis piusieurs jours les nou-
veües adhêsions.
Au champ /gee, M. Alexandre Zévaès, se¬
crétaire général dn Parti, prend Ia parole.
II déclare que le probième des rapports de
l'Eglise et de l'Etat étant résoiu.la democratie
doit concentrer son activité sur les questions
d'ordre économiqne et social.
M.Zévaès remercie M. Aristide Briand d'a-
voir bien vpulu honorer de sa prèsence la
manifestation de ce soir.
A ce moment, un convive crie : « Ta exa-
gères ! »
On i'expnlse anssiiót.
M Zévaès invite les convives au calme.
N'atiaéli -z pas, dit—tl, d'imporf. ince è ceite
manifestation de l'unique délégué parmi
nous de la maison Rocbette 1
Lorsque M. Briand se léve, une chaleu-
reuse ovation lui est faite par la salto ea-
tière.
Le DiscoursfleM. Briand

M. Briand dit que les paroles qui viennent
d'être prononcées 1'émeuvent protondé-
meut et sout un réconfort pour lui au mo¬
ment oil des hommes, qui se réclamentde ia
iiberté, prétendent lui fermer ia bo ache.
Le Peuple compren/l tin régime de liherté
et veut que les horomes qui ont quelque
chose dans Ie coeur, Ie disent saus détotirs.
Ei c'est pourquoi ii est veau parier au coeur
de Parts.
M. Briand assume I'enlière respons ibibté
de tout ce qu'il a faitet si, étant au pouvoir,
il a pu émouvoir ses amis, il devait a la cou-
fiance qu'on avait mi^e en lui d'accomplir
ces actes quelque pénibias qu'ils fussent.
La masse, sourde aux cris de haine, s'édu-
que de plus en plus ; elle, comprend que
c'est par un effort lent qu'elie peut réaliser
le nueux être.
Qoand un hnmme s'offre è la condnire,
elle le suit. El c'est c^tte confiance qui per¬
met de réaliser Ia tache iixée.
« Nous sommes è une heure décisive. Deux
voies s'oftrent devant le pay3 ».
M. Briand ne craint pas que Ia France dé-
serte ie régime républicain è qui eTe doit ia
paixet des«meliorationseuccesstves.Mais

Le Secret professioimel

Tai rcQUhier une leltre d'un de nos
lecteurs, désireux que je lui répon-
de ici-même, et ce judicieux corres-
pondaut a su si bien meflatter dans
mon amour-propre que je m'empresse
de m'exécuter. Aussi bien le sujet
peut-il intéresser beaucoup de nos
amis : il s'agit du secret profession-
nel, h propos de Varticle de f'Indépen-
dant des Pyrénées-Orientales, qui est
a l'ordre du jour. (Entre parentheses,
quand je voudrai faire connaitre mon
nom a travers toute la France, je sau-
rai désormais quelle recette employer.)
M. Escarguel, qui est done direc¬
teur de cejournal, s'est fait l'écho, on
le sait, de la plus grave accusation
contre M. Monis, mais s'est refusé a
faire connaitre ses sources en invo-
quant <rle secret projessionnel da
journaliste qui ne pourrait être consi-
déré comme ayant une valeur moindre
que celui de l'avocat ». S'il dépose
devant la Commission d'enquête , M.
Escarguel (ah I ce Midi .') fera, nous
prévient-il, son petit Maurice Bernard-
Qu'est-ce done que ce secret profes¬
sional que chacun revendique ? D'a¬
bord , ce n'est pas un privilege, comme
on pourrait le croire ; c'est une obliga¬
tion dont la méconnaissance consiitue
un délit. C'est, en ejfet, au Codepênal
que nous trouvons sa déjinilion en ces
termes :
« Les médecins, chirurgiens et au¬
tres officiers de santé, ainsi que les
pharmaciens, les sages-jemmes et tou¬
tes autres personnes dépositaires, par
état ou par professionals secrets qu' on.
leur conjie, qui auront révélé ces se¬
crets. . . seront punis d'un emprison -
nement d'un mois a six mois, et d'uner'
q.jnpndo do too ƒ nance a Sn/) J^VPW/y?
Pour les personnes, médecins, chi¬
rurgiens, etc,, énumêrées expresse-
ment dans ce texte, pas d'hesitation.
Pour les autres, la jurisprudence de¬
cide qn'il s'agit de celles appelées «par
état ou par profession », a I'exclusion
de toutes autres, a recc\oir des confi¬
dences ayant un caractère obligatoire,
pour ceux qui les jont. C'est le cas
des ministres des cultes, des avocats,
avoués et notaires, des magistrals et
commissaires de police ; il en est de
même des agents des postes et lélégra-
phes en ce qui concerne le secret des
correspondances.
Mais, n'en déplaise a M. Escarguel,
les journalistes ne sont pas dans ce
cas : s'ils regoivent des confidences
comme tout le monde, même s'ils sont
plus que d' autres — par une cnriosité
que j' excuse voloniiers — a l'affüt de
la/aux secrets, leur profession les
appelle plutól a recevoir des communi¬
cations qui doivent être colportées aux
quatre vents des cieux ; en tout cas,
nut n'est obligé, si ce n'est par sotlise
ou par habileté, de prendre pour confi¬
dent un de ces terribles bavards. J' en
suis navré pour la gloire de noire cor¬
poration, mais la vérité avant tout.
J'irai même jusqu'au boat en disanl
que la jurisprudence a décidé expres-

sément que Varticle de loi ci-dessus ne
s'appliquait pas aux journalistes et ne
leur permettait pas de refuser de dé-
poser en justice.
Quant a M' Maurice Bernard, il se
serait placé sur un terrain solide, s'il
s'était contenté de dire qu'il n'avait
agi dans cette affaire que comme avo¬
cat de Bochette et qu'il était tenu par
le secret projessionnel. La jurispru¬
dence décide en effet que I'avocat est
tenu au secret inviolable, même enjus-
tice, sur lout ce qu'il apprend a ce
titre et que nul ne peul l'affranchir
de cette obligation, pas même celui
qui lui a fait confidence. Cette règle
peut paraitre draconienne et irri¬
tante, mais a la reflexion on comprend
que c'est par son absolu seul qu'elle
sauvegarde le secret qui, sans cela,
serait a la merci d'appreciations plus
ou moins arbitraires.
Mais M. Maurice Bernard s'est
trouvé dans une situation d'autant
plus jansse qu'il était sorti de son role
d'avocat et il a, a la jois, trop et pas
assez parlé ; après nous avoir effrayè
par l'évocalion de 1'ombre du jameux
X, il devenait élrange de jouer du
secret projessionnel pour laisser la
suspicion seposer sur la tête de chacun.
Ce sont des manoeuvres de ce genre
et des prétentions comme celles de M.
Escarguel qui discréditent une des
garanties essentielies que -nous accor-
de la loi et mettent le secret pro¬
jessionnel au rang du secret de Poli-
chinelle.

Caspar-Jordan.

LeMeartrede 1. Calmette
£a üéttoBition tie 91. Bttrlhow
Convoqné k deux heures et demie par M.
Boucard, jugo d'iustrnction, M. Barthou, an¬
cien président du Consetl, est arrivé exacte-
mant A l'hajira fixéfl an Palais en automo¬
bile ; il a été immédiatement introduit dans
ie cabinet dn magLLat, oü il. est resté nne
heure environ,
L'ancien president da Conseil a résumé
ainsi S un de nos confrères les declarations
qu'il venait de faire au juge ^'instruction :
—• Mme Caillaux, a-t-il dit, avait déclaré,
an cours d'un de ses iuterrogatoires, que
MraftGueydan m'avait lu un soir, sous un
réverbère, les retires dont Ia prévenue re-
doavait la publication. J'ai répondn è M.Bou-
carcLque le fait est absolument inexact.
» Mme Gueydan habite la même avenue
que moi. Nous nous sommes rencontrés
toutA fait par hasard, il y a environ dix-
huit mois ; nous avons causé de bien dea
choses, mais elle ne m'a pas dit nn seul mot
de ces-lettres, dont je n'ai connu I'existence
que par les révélations faites au lendematn
du menrtre de Calmette.
» A i'heure actuelle d'ailleurs, j'ignore
compiètement ie contenn de ces lettres ;
quant è celie oü il est question de i'impöt
snr le revenu, j en savais i'existence, comme
4 peu prés tout le monde ; mais c'est seule¬
ment par Ia publication taite dans Ie Figaro
qne j'en ai connu le texte.
» Telles sont les declarations qne, sous la
foi du serment, j'ai faites, dans les termes
les plus formels au juge d'instrnction.
» J'ai ajonté qne mon intervention anprès
de Calmette n'a eu trait qn'4 la non publi¬
cation soit de documents relatifs a la politi¬
que extérieure, soit du rapport Fabre lui-
même.
» La première démarche avait été faite snr
le désir de M.Duumergue et de M. Caillaux ;
j'ai fait la seconde d'accord avec M. Briand
et en sa presence.
» C'est tout ce que j'ai 4 dire. On ne róns-
sira pas 4 me faire jouer, dans cette tragique
affaire, un röle qui n'a pas été le mien. Mais
je rovendique 4 nouveau l'entière responsa-
bilité de tout ce que j at fait, dit, ou lu ».

le Parti R pobiiea n doit gouverner pour Ia
France eutière. L'administration n'est pas au
service d'une classe. Ii faut ouvrir la France
a tons ses enfants 1
M. Bnand n'a j tmais songé 4 dé~armer les
états majors, mais la masse en a assez d'ê're
toujours sous e . coups qne les etats majors
se disiribiient chaque jour.
L'oraieur dit qu'on traite ses amis de bou-
langistes paree qu'ils out défetidu l'idóe de
patrie. Cependant, cette sor e de bouian-
gtsme a infntre i.i rue de V.ilois qui a pris le
programme defersdu par MM. Briand, Bar¬
thou et Mdierand. daas leurs discours.
La lot d; trois an,, la réfbrme Ii caie sans
declaration comtö'ée, la réforraa electorale.
Vütla rtos itléas, d t M. Britnd. EHes ont
asstiró le succes vei republicans venus de
Pan qui les avaient a ioptérs. C'est done que
ces idees avaient une force réguhère.
Penant d«s evèru ments recents. &!.Briand
dit que Ticflutmce politique pênètre partont,
corrornpt tout. 11en résulte que ie malaise
se r- p-ind dans le pays :
« Nous vottlons apporter 4 ce pays des re-
roèites qui peuvent le gtiérir. I! bint qua la
Repuiiltqne* fisse regeer la concords et Ia
justice parmi -les tra atUeurs. Ede doit doe¬
ner aux syndicats le droit de posseuer et les
ntoyens dhitüiser leur activité et d'aller sur
le iuarché du travail »,
M. Briand voudraït que ce soit ia France
qui soit la première è avoir aftVanchi ie tra-
vaiUeur et proclamé la justice sociale.
M. Briand a fini. Ses amis ss précipitent
vers lui et le fedciteat.
On crie : « Vive Briand ! Vive Miüerand ! »
Et Tovation dure plus d'un quart d'heure
— jusqu'au depart de M Briand.
M. Briand a quitte la salie du banqaet
saus incidents sérieux.
Au cours des manifestations qui se sont
produites depuis 8 heitres du soir aux abords
de l'Elysee -Montmartre, six arrestations out
été opèrées pour cris sédilieux et voies de
fait.
La staMon do Métropoütain d'Anvers a été
ouverte a ii heines.
Au cours d^s manifestations, un agent de
P9hcea été biem d'un coupde canue.

LaCommissiondlnquête
sur1'AffaireRoclictle

91. Wnmriee Barre» t»»'ofe»fe eon-
fre Ir» viusiatts ae ta Cotn-
tikinsian.
M. Maurice Barrès, député de Ia Seine, a
adressé a ia Commission d'enqoête une pro¬
testation contre ies conclusions qu'elle a
adopiêes.
C'i st d'abord 1'altération du texte de M.
Jau.résqqe M. Barrès critique.
li eta resu Ite que les conclnsions qui de-
vaient être un rigourenx raccourci <1e la
rea hé ne constituent plus qu'on document
minima ne comportant aucune sanction.
L apparente impanitliré de la Commission
est done une absolution injnst>fiée des faits
graves qui ont été apporlós devant elle.
M. Btrrès prend paar exemple la pression
de M.Monis sur le procureur Fabre, pres-
sioa avouée par son auteur et qui tombe
manifestement sous le coup de Tarticlei79
du Code penal, sous Ie mot « menaces ».
M. Barrès proteste done contre Facte dn
commissaite qui, chargé de iaire la justice
au nom du pays, doune au pays le spectacle
de ('injustice, de l'indulgeuce envers un
ham me politique convaincu d'abus de pou¬
voir évident.
M. Barrès appliqne le même raisonnement
4 M. Caillaux, complice üe M. Monis.
II s'elève ensuite contre le manqne de
sanction contre ies dénégations manifeste¬
ment mensougères opposèes par Ie ministre
actuel aux indications contrölées par la Com¬
mission.
Enfin, ies conclnsions de Ia Commission
constituent une atteiote 4 la conscience na¬
tionale. C'est une le?on d'immorahté politi¬
que qn'elles donnent 4 tout le pays ; c'est
un spectacle d'i mmnni té accord ée aux puis-
sants en face des humbles et des faibles.
M.Barrès ne veut pas s'assoeier ü cet
acte,

LaCommissiond'Enquöta
surl'AüaireRoclisfti

La Commission d'enqnête s'est rénnie hier
matin sous la présidence de M. Jaurès, pour
prortéder 4 l'audition des membres du cabi¬
net Monis au sujet des allégations du jour¬
nal 1'Indépendant des Pyrénées-Orientales.
népoaition tie M. Entile Constant
M. Emile Constant, député, est introduit.
Invité 4 prêter serment, M. E. Constant Is
limite exclusivement 4 ce qui concerne son
röle comme sous-secrétaire d'Etat a l'inté-
rieur.
M. Jaurès : Avez-vousété I'objet de Ia part da
M du Mesnitd'une démarche analogue a celie
dent parte l'Indè endant des Pyrénées-Orientalesf
Ge journal rapporte qu'un ministre aurait éié I'ob¬
jet de la part de M du Mesnit d'une démarche
lui iaissant entrevoir qu'una des affaires de
naphto prèparées et soutenues par Roehette rap-
porteraii une somme asstz forte pour que Ro¬
ehette restant en IibertérémunérSt assez grasse-
ment les concours qui lui auraient été accordés.
Avez-vousété i'objet, ou savez-vous qu'un col-
lègue alt été I'objet d'une démarche en ce sens f
Af. E Constant : Non. La seuie démarche qui
ait été faite auprès de moi est celie que M. du
Mesnita rapportóe. II déelara qu'il est venu trois
fois a l'inténeur. II döctara que la seconde fois,
51. Monisétait absent, il était entré dans mon ca-
binel et m'avait demandó si je savais que l'af-
faire Rocbelteeüt été i'objet d'une remise. Je ré-
pondis qua je n'en savais rien. It a ajoutó : «You-
lez-vous prevenir le p:èsident du Conseil que ja
suis venu pour le voir i » J'en ai fait part au pré¬
sident du GoDseil.
Af.Jaurès : Connaissiez-vousM.du Mesnitavanf
d'arriver au ministère I
Af.E Constant : Je Tavals vu une fois 4 un dé¬
jeuner du Rappel.
Af.Jaurès : M,du Mesniin'a fait aucune allusion
devabt vous aux intéréts qui étaient mis en jeu
par la remise de l'affaireRoehette f
ALE. Constant : Non.
Af.Jaurès : Vousn'avez pas fait visite 4 l'Elysé#
ces jours derniers ?
Af.EmileConstant : En dehors de mon röie da
sou3-secrétaired'Etat je me refuse de répondre.
Je n'al pas 4 répondre de conservations intimeg.
Je viens donner compte de ce que j'ai pu savoif
commesous-secrétaire d'Etat a I'intérieur.Je vopj!
ai dit ce que j'avais appris de TaffaireRoebelle au
mintstère de l'intérieur.
Af.Jaurès : Je me permets d'insister auprès
de M.Constant et de lui en donner les raisons i
je vous drmande si vous n'avez pas tenu sur les
démarches qui auraient été faites un propos
qui a pu donner naissance.a l'article de l'lndépen-
dant des Pyrènèes-Orientates.
Af. André Lefèore: Je comprends que nous
puissiens demacder a M. Consianl s'il a eu une
conversation sur 1'affaireRocbelte, mais nous n'a-
vons pas 4 iui demander s'il a eu une conversa¬
tion avec le présidentdo la République.
Af.Jaurès : N'avez-vous pas tenu des propos
récents qui aient pu metire en train la rurneut
dont il s'8git ?
Af. Emile Constant ; Je n'ai connu Ie contenu
de l'article de VIndép'ndantque par Ia reproduc¬
tion qu'on m'a signalée dans VActicn Franqatse.
Quant a mes conversations personnelles d'ami 4
ami, vous me permetlrez de les garder pour moi.
Je déclareque les propos rapponés sont faux.
Af.Jaurès : Pourquoivous retranebez-vous der¬
rière ce droit général de ne pas révéter vos con¬
versations ?
Af.E. Constant: Citez-moiune conversation, je
vous dirai si elle est exacte.
Af.Jaurès : Vous n'avez tenu aucun propos qui
soit de nature 4 mettre cette mineur en circula¬
tion f
Af. Constant : Aucun.
Af. Jaurès : Gonnaiasez-vousM.Ésoarguei f
Af. Constant: Je I'ai vu dans un diner personnel
ii y a quinze jours.
Af.Jaurès.: Vousn'avez rien dit 4 M. Brousse
sur cette question ?
Af.A-,drèLefèvre: Y a-t-il des agendas ou des
bloc-notes a l'intérieur I
Af.E. Constant : Cbaque m'tin on me faisail
passer la note des audiences. Ea ce qui me con¬
cerne je n'avais pas d'agenda.
Af.Jaurès : Si vouï n'ê es pas allé a l'Elysée,
pourquoi ne dites-vous pas non ? Vous couperiez
court aux difficullés.
Af.Emile Constant : Je vous dois compte de ce
quo je sais comme sous-secréiaire d'Etat, mais
pas demes conversations personnelles.
Af.Jaurès : II est ólabli que M.Constant ne veut
pas répondre sur cette question de fait : « Etes-
vous ailó a L'Elysée? » II comprend que son si¬
lence va contirmer les premières impressions qui
résultent de l'article i&l'Indépendant desPyrénees-
Orientales.
Le témoin re retire.
Ïit'jtasiêioït tie M. Crstgtpi
M. Crappi, ancien ministre des affaires
étrangères, est introduit et prète serment.
Af.Jaurès : Un article de l'Indèpendint a dit ró-
cemment qu'un membra du cabinet Monis avni<
fait une demarche 4 l'Elysée pour dire qu'il y av <i|
des raisons peur qjg) la retraite de M.Monisfut

®aa

LEB1EÜRTREDEM. CALMETTE
L 'Instruction

M. Vervoort, rédacteur au Gil Bias a con-
firmé 4 M. Boucard Ia deposition de son
directeur, M. Mortier.
Lorsqu'il fit valoir 4 Mme Gueydon les rai¬
sons qui empêcbaient la publication des
lettres duns ie Gil Bias, son interloeutrica
n'insista pas le moins du monde.
Le témoin est convaincu que M. Calmette
n'aurait pas publié les lettres intimes de M.
Caillaux.
M. Guslave Viterbo a entendu M. Calmette
4 l'assemblée desjournalistes parisiens teaue
quelques jours avant le drame, faire allusion
a certain documents qu'il possédait. M. Vi¬
terbo eut i'impression absolument nette
qu'il s'agissait de documents poliliques.
M. Avril, rédacteur au Figaro, protests
couire i'interprétation donnée par M. Mor¬
tier aux paroles : «Ce n'est piSflai; nou»
avons d autres choses en réserve 1».
II yffirme qua ces paroles faisaient allu¬
sion au document Fabre, le seul que possé¬
dait M. Calmette, en outre du document
concernaDt i'atliiude de M. Caillaux dans
la cession du Congo et que des raisons pa-
triotiques empêchaieut de publier.
En terminant, il rend hommage 4 Tml&
grité morale de M. Calmette.

UNT0RPILLEURC0ULÊ
Toulon. — Le torpilleur 358 a conlé es
face du cap Lardier, 4 i'Oaest de Srint-Tro-
pez, prés da l'endroit oü, il y a une dizaine
d'annèes, coula le torpil eur i'Espingole.
Uu groupe de torpiileurs de la défense da
Toulon était parti pour effectuer des exer-
cicas quand une voie d'eau se déelara a la
coque du torpilleur 358 par suite du défon-
cement de3 toies.
L'éqnipag8 essaj a en vain de procéder 4
nne reparation de lortune, mais le danger
devenant de plus en plus grand on songea
au sauvetaee de l'équipage.
Tous les hommes purent être sauvés pat
le torpilleur
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déünltivo et que des démarches avaient été failes
auprès d'un ancien membre du cabinet MOuis.
Etcs-vous al 6 a l'Elysée?
U C' uvpi ■ Non. Ie na sais rien des faits de
('affaire Rnchelte. A leur occasion je n'ai été l'ob-
jet ni direclemenl ni indirecieraenta aiicunc épo¬
que récente ou a aucuno ancienee d'aucune dé-
Barehe quelconquo.

eSi'ifosUiat* tie MS. Uvntsase
M.Brousse, député des Pyrónées-Orientales
1st introduit et prête sermcnt.
Af Jivrès : Savez-vous quoi que co soit sur
l'origine de l'article pubiié par 1'lndérendaut ?
M. Brousse : tl. Escarguel est membre du co¬
mité de la prcsse départementale. II "vi*nt tons
les mots a Paris. It y est venu il y a quclq es
jours. A-t-il pris drsrenseignements ?Je n'en sais
ri'-n. Ie no connais pas l'origine de son article.
Af. Jaurès : II ne vous a pas dit un mol vous
permetlarit de penser quo Panicle serait public ?
Al. Brousse: II re m'a pas consulté. 11ne me
consulte jamais sur ses articles. J'ai vu M. Escar-
guel au Salon de la Paix pendant queiques minu¬
tes.
iff. Jaurès : Dans ros conversslions vous n'a-
vcz ri»'n rtciicii i relativement a.cet article ?
Al. Brousse : Non.
M. Jaurès : Vous a-t-il dit qu'il avait vu M.Cons-
lant ?
Af. Brousse : Non.
AI. Crccaid: : M. Escsrgurq es'-it depuis long-
temp1! io directeur de Vlndlpeniaat ?
Al. Brousse : C'est un journal qui a été foadé
par son père centre 1'Empire.
Al. Jou és : Vous n'avez eu avec M. Constant
aucune conversation relative a une demarche
falie a ce mo neut ou suprès de lui ou «upres
d'un meirffre du ministère Monis et dans laquelle
ies jntèrêls que Roebelle pouvait avoir dsns Paf-
faire dt-s naphies auraient Ctê mcntionnés ï
Al. Brousse : Pas du tout.
Le témoia sa retire.

EAè&so&iiion. ile MI. JSteeg

M. Steeg, ooien ministre de l'instruction
publique, est introduit et prête serment.
AL Jaurès : Savez-vous quoi que ce soit relsli-
Vcment a un anicle pubiié dans I'lo dependant d s
Pr énees Orientates,' qui raconte qu'un anci n
membre du cabinet Monis aiiréit éte au moment
deja remise i'objet u'une demarche suspecte.
AI.Merg . Nou.
Af. J. urès : Etes-vous alié a l'Elysée ces jours-
ci?
AI. Steeg : Oni.
Af Jiufès : Co n'élait pas pour enlrelenir Ie
prèsidedl" de la. ftepubiique d'uné demarche de
ceiie-sotle.
iff. Steeg : Non.
Mt?'gf« n i Sieec-in t?0 MI AS. MI<rselm&,
ICSi. lAssumtst, P' tas its et C'fuisxtttet
MM. Messimy, ancien ministre des colo¬
nies ; Ch. [JUinont, ancien ministre des tra¬
vaux publics; Putris, ancien ministre de
{'agriculture'; Chiumet, ancien sous-secré¬
taire d'Etat, sout miroduits et prêtent ser¬
vient.
Af. Jaurés : II a clé rapporté dans un journal
qu'un des mt mbrrs du cabinet Monis av it été au
moment de h remise, I'ob.el d'uue démarche au
cours de laqueile al, du Mesnil i'aurait entretenu
ie possibility de rémucéraiions ultérieures résul-
ten1 d'une ■ffaire de naphte.
*4. ücss my : Pendant tout Ie temps que j'ai
sént parlie du cabioet Moois et du cabinet Csilhux
ie n'ai jamais entendu parler de l'utlai"e Roebelle.
Af. Cli. liamoni. : Ma déciaratiou est idcnüque a
celic de M.Messimy.
Af. Ponu : Ie fais ia même declaration.
Af. Chaumtt : Moi ègalement.
Af. Jaurès : Eits vous allé récemment A l'EIy-
«ée 1
Al Messimy : Non.
Af. Ch. Durnonl : Non.
Af Pams : Non.
Af Cihtijuel : Non.
Sf. Ceocoldc: Ie demande è AI. Cb. Dumont si
au cours de ses functions ii a 'été saisi par soa
président du consé.l ou le directeur a un journal
du soir de psusieurs demandes de remises relati¬
ves a I'sUaiie ae la Chirireuse.
Af. Ch. D.roicnt : U»|a n'u rien a faire avec I'ob¬
jet d *la coiivocatioa d'aujourd hui. Ja refuse dc
répoudre..

Et ca C'ofse'wisröïss
lie Sa CoiHiitlsaian

Voici tin réstrmó trés complet des conclu¬
sions de la. Commission d'euqi.êie que nous
transmei notre corr espondaut pansien :
La Conimissiou precise d'abord les fails
qui ont monvó ia mise en mouvement de
MM. Caiilaux et Monis ; eile rappelie les
explications de cos deux ministres et re-
gsette que le d' caineni Fabre n'ait pas été
tOumis A urt cqnu'Qie cojjtempqrain et que
|1. Maurice Bernard se soit reirauche der¬
rière le secret profsssionuel.
Ede recoricaii qu'il est certain quel'inter-
veution de M. Monis, parlaot avec son auto¬
rité de chsf du gouvernement, a été déter-
minante, mais ëi ia eslime que l'interventioa
des ministres s'explique sans qu'aucun
,soupcon ptiisse être élevé sur leur probiié
'personiteile, mais cependant leur interven¬
tion quoique n'étant ni un acte de corrup¬
tion ni un ó.cty de forfeiture n'en coustitue
'pas moias uu dépioiabla abus d'iolluence.
La Comrnissioa analyse ie io e de ilochette
qui eut la bonno tortune de d.-poserJe
ramitiu vigilante et du concours eflicaco de
M. El. du Mesnii, dirccieur du Rappel, lié
personnellement avec M. Caiilaux.
Eile voit dans ia puissant concours de M.
du Mesail un des principaux ressorts de
1'actiOü, Is premier de tons par ia date com-
me par l'iaiportance. La Commission dit
qu'il est regrettable que M. le procureur Fa¬
bre n'ait prs trouvé, dans les sentiments
d'b donation etd'hniniliat on exprimés dans
pa note et dans le souci d'une bonne admi¬
nistration de la justice, la force d'oppost-r a
une demande qui lui répugnait une resis¬
tance plus ferme ; eile déclaie égalemeut
regretlable i'altiiude du president Bidauit ue
l'Isle.
Eile constate que touto cette affaire FiO-
cbetle róvcla un mal qui, si le pays ne rt-a-
git pas, ira se développant et s approfondis-
Eaut dans tout ie système politique et so
cial ; qti'elle atteste, chez les gouvernanis
eux-memes, le fléchisseinent du sens de ia
règle, le dédain des procédures normales, et
de l'indépendance de magistrats d'ailleurs
trop dociies, l'iniluence üérnesnréa de Ia
finance même la plus basso.
La Commission regr«tte encore que MM.
Monis et Caiilaux n'aicnt pas seconde en 1912
Tèffnrt d'enquê e de la Commission.
lis ont en efi'et répondu è cette époque
par d'évasives pfoteststions et ont même
jeiusé souvent de répondie.
De même M. Briand, qui connaissait la
version de l'incident et le document Fabre,
n'a pas donné aiors è M. Fabro l'ordre de
dire a la Chambre ce que le procureur géné-
ral lui avait dit a lui-même, qu'il a peimis
Rinsi au procureur géneral de se dérober.
La Commission jiige que le document Fa-
•fire éiaït bel et bien un document ofliciel et
que rien dans les explications de M. Barlhou
a la Commission ne peimet de comprendra
ae quel droit ii a pu faire de cette piece sa
propriete per.-onnelle car eile n'éiait öe-ti-
hée a eelte appropiiation ni paria volonté
du procureur gunèrai qui Ia cousidérait
tonime une pièce de chancelierie, ni par le3
declarations de M. Ibiand. Celts pièe« deve-
fiant la chose d'un homme qui ne l'avait
ene qu'a raison de sa function et qui ne
pouvait plus s'en servir désormais qu'en
dehors de sa function deveoait done ainsi
ne arme dont uu homme de parti pouvait
aire usage quand il tui plairait sans ejncou-
rir les responsabiiités persounelles qui s'at-
lacbent 4 un acte de gouvernement.
Ap^ès un long exposé de ses recherches,
la Commission lermine unisi :
« Quelies qu'aient pu êlre les polémiqnes
despanis dans eetie affaire, c'est sur les faits
ssentiels mis enliimièie par sa Commis¬
sion et caractérisés p ir eile, que ia Chambre
jugera si toutes les je,sponsabilités définies
dans i'exposé do sa Commission subsistent
ns leur entier. »

MM. Barrès, Bonrtefoos et Leboucq ont
voté contre l'ensembie et ont exposé les rai-
sons de leur vote dans des protestations per-
sonaelles.
MM. Ceccatdi, Pourqnery de Boisserin,
Chautemps. Pmnlevé, Dumesnil, Bory, do
Folleviiie, Frauklin-Bouition, Paul Meunier,
Leroy, ont exposé les raisons pour lesqoelles
tout en faisant des réserves, ils adopiaient
l'ensembie.
M Audré Lefèvre a déclaré qu'il s'abstien-
drait.
M. de Folleviiie a été désigné comme rap¬
porteur.
M. J turèsaindiqué que, désireux dc porier
le plus tót po-sible ies conclusions de la
Commission devant la Ch-imbre et de mettre
le texte adopté al'abri des controverses nou¬
velle», il demando a la Commission de con-
clure par ['adoption d'un paragrapbe qui se
refère aux constatations antérieures.
Le texte ci-dessus a été adopté. On a voté
ensuite sur l'eusemble des coiicius.ous qui a
été ratitié.

LEPARLEMENT
Impressions deSéance
pas auras coaassruNDAfrr parucuuze)

Paris, I" avril.
Est-co Is printemps qui les travaiüe ?
S'entrainent-ils déja en vae des prochaines
luites électorales ? Je ne sais. M is nos ho-
norables sont lerriblement surexcités. Les
voilé maintenant qui se chamailient — et
comment 1 — jusque dans les séances du
matin, si paisib es d'ordinaira.
Celte d'aujourd'htii leur a fait perdra com-
plètcraent la bous'Ole. I s n'ctaient guèro
nombrsux, cependmt — 4 peine une cen-
taine — et iis ont tait un tapage d'enfer.
C'est même leur petit nonabre quia étécnise
de tout. M. Breton venail de développur un
amen tcm ; nt reiaiif 4 la détermination du
revenu familial, amendement que Ie .rap¬
porteur et lo ministre avaient combattu tour
4 tour, torsque, au moment oü l'on all.üt
voter, M. Jos- pb Denais fit observer que la
Ch unbre n'élait pas en nombra.
Cette constatatidn, qu'il appuya d'rine de-
mande da scrutin a la tribune, décbaioa un
ofage épouvaniable. Pensant lo conjurer, M.
Breton rebra son amendement, mais M. Lte-
nais la reprit aussitöt, ct la tempêie reJou-
bla.
Le président, M. Ribier, venait en effet de
déc'arer que ia Chambre était en nombre et,
passant outre aux reclamations de M. De¬
nos, il avait mis l'amendpmeut aux voix.
Aiors ce fut un chahut terrible.
On s'invectivait, on se montrait le poing,
pour un peu ou serait venu aux coups. Ne
parvènant pas a rétablir l'ordre, M. II bier,
peridint qu'on scruiinait, descendit daus
I hémicycle, s'efforcmt de calmer les plus
agités. Pour lecoup.ce fut le bouquet.
— Le scrutin n'est p s régulier i s'écriaient
les dépuiéi du centre et de la droite. Nous
ne sommes pas en nombre ! Le pié-ident a
quitté le fauteuil 1 II n'y a qu'un scul secré¬
taire au bureau !. . .
A gauche, on répondait par des clameurs,
par des trapignements. On poiata au milieu
dis tumulte.
L'amendempnt était repouss15. Mais la ques¬
tion de la vaiidité du scrutin n'etait tou-
jours pas trancbóe. Le président consults la
chimiire. Ceile-ci répoadit : Ooi, le scrutin
est valable.

Comment, vatable ? s'exclama M. Denais.
II n'y a que 89 presents, nu lis rüaMw do io.»
compter. — Vous savc-z bien, Jéclara M. Ra-
birir, que l'on tient cömpté p uur li détermi¬
nation dn quorum des deputes qui sont dans
les couloirs et dans les Commissions. R He
réponse, en vérilé. Les Comraisupns ? Une
seule était convoquée, ia Commission d'en-
q ête. II y avait done plus de 200 députés
uans les couloirs, et ce formid tbie tapage
ne l"s aurait pas attires en séance ?
C'élsit absurde, et pourtant ii failut s'in-
clin. r. La Cbainbre, toujonrs so iveraine, la
Chambre maitresse de déelarer qu'ii fait
nuit en plein midi, avait prononeé. . .
La discussion fut moins houleuse dtns la
journée. EUeroulaen majeure partie sur l'a-
rnendement de M.Jules si gfried qui donnait
au contribuable la facultó do se placer a
sou cboix sous le régime de la déclaraiion
ou sous le régirno de I'évaluation adminis-
traiive. Cet amendement si éqmtable pour¬
tant, M. Jules Siegfried, malgró la chaleur
qu'il mit è la défendre, ne reussit pas 4 le
taire accepter, mais il oblint du rapponeur
— et c'est Ia I'essentiel — one declaration
formelle affirmant que le nouveau texte ap-
porté par la Commission dounait aux con-
iribqables les garanties réclamées par i'ho-
nor.ible député du Havre .
Les antres articles du projet furent leste-
raeut adopt és et, a-prés uno petite escarmou-
cha f ntre M. K-olz et M. D uimergue, la
Chamlire, comma c était prévu voia l'incor-
pör.ition de l'impöt sur .ie revenu dans la loi
de fi lances.
On expédia ensuite 4 pas da course les ar¬
ticles reservés de la loi de finances, mais
avant de voter sur l'ensembie du bu igetune
question se posa : Devait-on réserver le vote
sur l'ememble afin de oiscuter ie projst sur
ia rente et i'incorporer dans la loi de finan¬
ces comme on venait de ie faire pour 1'im.pót
sur le revenu ?
Par 37 voix de msjorité, la Chambre ré-
ponditnégativement »-timmédiatement après
vota l'ensembie du budget.
L'impöt sur la rente n'en sera done pas
moins discuté, mais, malgré la désir qu'a-
vait exprimó le gouvernement, discuté en
dehors de ia loi de finances. Ce n'est pas pré-
cisèment ia même chose I
Dejnaio, dans la journée, nous aurons le
grand débat sur l'affaire Rochstte.

T. H.

Voiciqueiquesdétailssur
Sonciusicus; {'adoptiondes
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CHAMBREDESDEPUTES
Séances du ltl' Avril
ISéauce du .matin)

La séance est ouverte a 9 h. io, sous laprési-
deoce de m. rxbieh, vice-president.

L'Irnpót complémentaire
La Chambre aborde la discussion des ariicies du
projei poitant établissement d'ua impót coiupié-
meutaire sur l'enseuib e du revenu.
Les ariicies 1 i 3 sont adop:és sans débat.
L'artic.e quatre déclire que ciiaque cht-f do fa¬
milie est inipósablö taat en raison de ses reven us
personnels que de ceux de sa femme et des au-
tres membros de la familie qui habitent avi-c tut.
Tout'efois les contribuibles peuvont réelarsm'
des impositions distinctes : f» lürsqu'uno femme
sépsrée de bi.en.sne vit pas avec son ruiri ; P>
lo. sque ies i nfanis ou autres membres du is fa¬
milie, sauf Ié. conjoint, tirent un revenu de leur
propre travail ou d'une fortune indöpendante de
ceile du chef de familie. Toulefois ie revenu fa¬
milial global esi. pour l'applieation des disposi¬
tions ci-après. clivisa ar le nombres Je person-
nes consiituont la familie et considéré comme
rormant auia.q dc revenus distiucts et égaux sé-
paréraent trappés.
m. hulton' depose un amendement en faveur
des families nomb euses.
Cette proposi ion a été combsliue par sim. s\-
val, rapporteur de la Comm svion de ièyis Aion
liioaie ; RKNii rln'oult, iiiinislru des finances,
el cociii üv, président de l aCommission du oud-
ge , qui declare que le projet comporte déj< cer¬
tains «vantages en faveurnes families nombieus' s
ct que l'adoptioii do t'aiuendtmeat le bouleverse-
raii enlièrempnt.
ilk i'BLsioEN'T a'lait consu'ter la Chambre sur
ramendement lorsque si. josnui den* iis a de-
maudé que i'ou con laiitt que ia Ch mhee n'élait
pas eu noinbro el que le so uiin a ta tribune eut
lieu par appbcatiou dc 1'article 93 du rc0leaieuL

Ce que voyant m. breton a retiró son amen¬
dement
le le reprends, a déc'aré m josimi den» is au
milieu des prolcslations de l'extréme gauche. Ma
demande de seriitin è la tribune a pour objet de
niontrer combien il y a de dépulés réellenaeut at¬
taches * cette rélorme qui est ta grande pensee
du règ-ne.
m. nsBien, président : Je vsis procéder APap-
pel r.o i inal des signataires de la demande de
scruffn S ia iribune.
si. josepji Duvsis : L'appel est inutile. J'in-
voque l'arliclo 93 du règiemcnt qui exige la pre¬
sence de 298 membres
si. rsbikh : Le bureau declare que la Chambre
est en nombre. Je consulte la Chambre sur l'amen-
dement repris psr M. Dnnais.
Et pendant qu'au milieu des prolesialions du
centre et de ia droiie Ie scrutin s'óuvre, de vives
interpellations s'échangent de banc a banc,
EoUrnment entre mm. himvan et Bounoivr.
Le présideat annonce que le scrulin dunne lieu
a poinlago.
si. joscni devais : Je réclame la parole
pour un rappel au reglement. Le scrutin est
frappé do nulliié. En premier lieu lo président a
quilé son fauteuil pendant lo dépoulllement du
scrutin. II y a plus : on n'avait pas le droit de re-
pousser la dem mdo de scrulin a la tribune, pnee
que personne no peut prétendre qu'il y ait 298
membres présents. En outre, M. le président a
déclaré que Ie bureau était unanime a constaler
que ia Chambre était en nombre. Or, it n'y avait
qu'un secretaire au bureau, l'autro membre qui
avail pris place au bureau n'était pas secré¬
taire. Le bureau était done irrégulièrement cons-
til uó.
Dans ces conditions l'oratcur demando qua Ie
sermia soit declare nul.
m RAiiiER : M. Densis a confondu tos deux
■ariicies uu reglement qui concerne la constala-
lion du quorum et le scrutin public a la tribune.
Le bureau a constaté que Ia Chambre était en
hembro
bi j. den vin : It s'sgit d'une question fort im¬
portante concern» ut l'ordre et la régiilariló des
débals pariemenlaires. Le bureau n'élait pas va-
lablement conslituó 1! n'a done pu staluer sur le
point de savoir si la Chambre était en nombre.
Puis, ie coime reiatif élaat Unaieincnt rétabli,
on a repris la suffe du débat.
Les articles 4 et 5 ont été réservés ct l'arlicle
Gadopló, après r.ejet, n la demande du ministre,
M René Renoult, ct du rapporteur génerai, M.
Clémentci, d'un amendement de M i efas tendant
a exonérer de l'impöt complémentaire le revenu
des professions commerciaiës ou industrieiies i
posées a Ia patente et le benefice des cxp'oitations
sgricoies.
si. rabieh, président, fait aiors connailre qu'a-
prés puinlage I'nmendement repris par M. Denais
est.repousse par 334 voix contre lt0.lt ajoute
qu'avant de consultor la Chambre comme il s'y
est engsgé sur la vaiidité de ce scrutin it donuf
la parole ii M. Denais.
si. j. DLN'Aiy : L'incident n'a que trop duré. Je
m« borne a Conner lecture d'une declaration si-
gnéo d'un certain nombre do nos collogues cons-
taiant qu'a onze heures moins le quart il y avail
89 député ven séance. Je ne veux pas m'associer
a uno manosuvre qui consisie a ordonner un
p inlage a ia faveur duquel on convoquc par te¬
lephone les absents.
m. niititn : II a tonjours été d'usage pour le
bureau de tenir comple duns 1'aoprCcialion du
quorum du nombre des députés qui se trouvent
dans tes couioiis ou dans ies Commissions
La Chambre. consui'.ée, declare vaiable le scru¬
lin qui vient d'avolr lieu.
L'article to porto que l'impöt est catculé cn
comptant pour i/3 la fraction du revenu comprise
cnire 3,000 fr. et 0,o0 i fr., pour 2/5 la fraction
entrc 10,000 fr. et fö^iOOfr., pour 3/3 la fracti ,n
enlre iS.OOu fr. el 2-j,000fr., pour 4/3 h fraction
entre «0.0.-0 fr. et 2>,000fr., et pour i'intégralité
le surplus du revenu, et en appliquant au cbiffre
ainsi obtenu le faux de 2 0/0.
m ^jui.es i'.oche p oposait do le remotacer par
ce nouveau texte :« Le intix e l'impöt est fixê
ch quo annt'c par la loi de finances a' un chiffre
ègaiement proportionnel pour tous ies revt-nus
taxes. »
Combattu par Ie rapportour, eet amendement a
été rejeté, ei le tuxm de la commission adopté,
ain-i que eslui de i'ariicie tl.
La sea..ce a été ensuite lovée.

T (seance trc raprès-midi)
m. rabier vice président, preside.
Uid motion de m constant relative & la ré-
pariitioij aux oeuvre» d'assislr.nce et do pré-
voynnce sociale» d-s funds provenant da pari
mniuel, est renvoyée pour le vote sur I'urgence a
la fin de ia séance.

LeChsinindaFerdeTangeraFez
On aborde l'uxsmon du projet tendant a approu-
vi r ia coiivenlion eonciue par le commissaire re¬
sident gonórol francais au Maroc avec ta Compa¬
gnie genéralu du Maroc et la Compagnie générale
esp gnole d'Afriqpe pour la concession du che-
min de. fer de Tanger a Fez.
L'digeoce est déclsrée.
m. messimy au nom de !a commission du bul-
gel, demande ie vote du p'ojiH qui doit eontri-
buer largemunt au déveioppement économiquc
du Maroc.
A mains levées Ie projet est adopté.

L'impöt complémentaire
sur ie revenu

La Chambre rppmnd ensuite la discussion du
projft d'impöt complémentaire sur le revenu.
ai. iiÉBi.iw, a l'article ft, propose d'ajou-eraux
personnes considerèes Cumme étant a la charge
du coLitribunble cei tains colialéraux ou aliiés re-
cijeiliis par lui.
m. BF.uBECE combat l'amendement.
II purl i de dèdODi iagur.
in hébrrt : C'es! 1■mot que j'avais employé.
Cq que nous demaudons c'est la justice liscale
aiors que le pivjet n'est en réalité qu'un biulï
électoraïe.
m. jean ï.EiioLi.E appuie l'smend ment.
A la demande du rapporteur, m. javal, ramen¬
dement est disjoint et renvoyó a li commission.
L'arucle 12 iastilue la décloralion par les con-
trihuahies du chifl're de leur revenu global.
m. JULES siegfriëd propose do ie rédiger
ainsi :
« Les contribu.sbles passibles de l'impöt sur le
revenu ont la laculté de se p acer soit sous ie ré¬
gime de la declaration soit sous Ie régime de I'éva¬
luation administrative ».
Le commerce et 1'agricnUufO se sont énergi-
qunment prouoncés cunire le principe de la de¬
claration que leur impose ie projet.
Le Conuté de M. Mascuraud s'est prononeé
dsns le même sens.
M. Ainiomi, au Sénat, a indiquê les difficubés
el les dingers d'uue declaration pour les reve¬
nus de ces categories.
L'am 'cdemeai ac'uel n'est que li reproduction
de l article 36 vote par le Sénat. Pour ies com-
merg-mts, indn triels et agriculteurs, Devalua¬
tion administrative est bien preferable. Pourquoi
leur inlerdire de !a preférer a la declaration ?
si. c!,éM!civtel, rapporteur génóral : La preuvo
incombera a l'Administration. En aucun cas le
contribu ble.n'aura a montrer seslivres.
m. jui.es siEGFaiED : Malgré cette rectifica¬
tion, ia ilécliraiion d'ufüce subsisie
II ne faut p is inquiêter les intéréts ; les Ira-
vailleurs seraient les premiers a en souffrir.
Les représentants du comm -rce, de i'induslrie
et de l'ogriculturo déci-irent qu its sunt disposés
a supporter les charges r>ouveilos, mais a la
condition qu'on évitc loute vexation, tout arbi-
lr«ire.
si le rapporteur répond que Ia texte sou¬
mis actuelieüiiiul a la Cbumbre rèsuite de la coi-
fanoralion du membres de lous les partis de cette
assembiée.
Ge nouveau texte donne aux contribuables les
garanties que réclame M. Siegfried.
S'il y a declaration', le cbiffre déclaré ne pourra
êlre eonteslé par l'administralion devi-nue deman-
deresse, qu'ii i'aide des renseigm ments fournis
par les lois actueliement existautes.
S'il n'y a pas de décin'aiion, aucune nénalilé
spéciale n'inlervient ; il y a taxation d'uffice <t la
clurge de ia preuve incombe, aiors, au cotilribua-
ble. On peut rvjeter co système, mais il ne faut
p.s lo dénaiurer.
m. i.ouis Dubois : La declaration, quelle qu'clle
soit, faii ede i'ui ? l'eut-olio étre contestéo par
l'adininislratlon ?
Voix d verses : O ii.
m louis dubois : En co cas, si i'adminislra-
tion couic-ste e chiffre du coniribuable, ceiie-ci
est obii^ée de faire la pi euve.
Voix a gauche : Non.
si. louis dubois admet que l'administralion
soit ob igéa de faire la preuve. Mais comment la
f -ra-t-ello, siaon en s'appuyant sur les signes ex¬
térieurs et sur des présomplioi-s ?
La solution pruposée est illusoire.
Plusieurs membr-s : La cloture.
m. i.oqis Dubois, pariant conlre Ia clöturo,
dit qu'on n'a pas répondu a sa queslion trés nHIe:
un eommiTQant declare avoir réaiisó, l'an Uornier,
oOufrancs de bftnéfices.
L administration, contestant ce chiffre, arrive,
avec les moycas dont ellc dispose, au cbiffre de
2v,000 francs,

II y a litige.
Devant Ia juridlction compétenle, on demandera
au commeicant de faire la preuve.
Plusieurs membres a gauche et a l'exlrême-
gauche : Mais non.
si. louis dubois : Done la declaration sutfit.
G'est illusoire.
si. clémentkl, rapporteur gónéral : M. Du¬
bois so plaint, sans doute, do ce que le projet
n'est pas assez inquisitorial a son goüt. Etant
donnés les moyens limilés dont eile dispose,
l'administration ne se risquera a contestcr la de¬
claration que lorsque la fraude sera évidente et
considerable.
Et quant au contribuable, le seul cas oü il aura
Ia charge de l.i preuve est celui oü, en dernière
analyse, il aura refusé toute declaration.
La cloture est prononcée.
Par 310 voffxconire 153, l'amendement do M.
Siegfried n'est pas adopté.
AI.sibille d; minde q ie, dans lo cas oü la
taxation sera (ffeetuóe d'office. les bases de c-*ite
evaluation soient coramuniq-iées au contribuable.
M. ee RADi'or.TEUii cénéral répond que Ie
projet de formule annexce a ia loi donne satisfac¬
tion a M. Sibille.
Par 329 voix contre 141, l'arlicle 12 est adopté.
m. ïiÉBERT demande comment l'administration
pourra vêrilier lis declarations d'un avocat ou
d'un médccin.
m. le rapporteur gévéral. — Dans cer-
tains invenlaires après dccés, on peut trouver
traeo d'honoraires d'avocals ou de médecins.
Au reste, lo contribuable f anciis est honnête.
O» «dopte sans opposiiion, uu amendement de
ai. paul mo.'iel qui, cn cas de reclamation des
héri tiers, impose a i'admiuistration le fardeau do
la preuve.
m. jules RociiE présenté des disposiiions ad-
dit ounuifes tendaut a soumeltra les declarations,
les réelamstions do touto nature, relatives a l'im¬
pöt complémentaire, a une GommisiAon commu¬
nale.
m. le rapporteur general combat l'amen¬
dement et demande a la Chambre de maihtenir, én
celte matière, les lois existantcs qui déférent ces
contestations aux iribunaux administraiifs.
L'smendement est reponssé.
Les demiers ariicies du projet sont adoptés
sans débat.
bi. le rapporteur general fait observer
que la Chambie n'a pas è voter sur l'ensembie.
Le vote sur i'ireorporalion a la loi do finances
équivaut a un vote sur l'ensembie.
m klotz rsppeilo ies observations qu'il a pré-
seiitées avant-hicr et qui, dit-il, coaservent loute
leur valeur.
Ses amis et Iui out joint leurs efforts a ceiui du
Gouvernement, qui a pris sus responsabililés en
ce qui coacerne le vote da budget en temps
utile.
Le projet a un earaofère incontesla' lo de conci¬
liation. li n'y a plus, dans le projet, la declaration
contrö'ée, et c'est une des raisons pour iesquel-
les i'oraleur et ses amis i'ont volé.
En outre, dans ce projet on ne trouve pas Ies
cé uiles frappant les divers revenus.
Pour ces molifs I'oraleur et ses amis voteront
avee les répubiieains, comme ils l'avai ut pro-
mis, les ressources desiinees a faire face aux
lourdes charges miiitaires.
m. GisTON douaiergue, président du Gonseil:
II a suffi de 2i heures a il. Klotz pour faire cette
conversion. *■
Maintenant que l'opinion de la Chambre s'est
exprimée, M. lilo'z, renouveiant la m nrauvre
qu it avait exécutée prócédemmeni, vient affirmer
que le voio de ce projet de loi est son oeuvre et
celte du sss amis.
Ce gouvernement n'a pas d'amour-nropre d'au-
teur ; ce a quoi il tient par dessus tout, c'est a la
róatisation de ia réforme.
L'événement a prouvé qu'il avait eu raison d'in-
sisier pour le vo o.
m. KLOTZ : G-!qui imporlo surtout. c'est le vole
pir i'autre assembiée du budget et de l'impöt sur
te revenu.
Par 373 voix conlre 132, l'incorporation, dans Ia
loi de finances, du projet d'impöt complémentaire,
est adoptèe.
L'ordre du jour appeite la discussion du projet
de loi ten lant a assujet'ir a l'impöt sur Ie revenu
les intéréts, arrérages et tous antres produits des
rentes, obligations et autres ofiets publics éinis
par i'Etat francais.
m. le radpokteur general demande de ré-
se.rver pour d main matin ie projet en queslion,
ct, pour envc.yer te plus vitc possible ie budget
au Sénat, de dbouter et voter, séance tenante, les
71• l'.Cföts Tüa jtr ètr quo. 4'oaoou-ihLa ila Ia Lai <!
finances. •»
m. albert Thomas combrd cette motion, paree
qu'ii cslimo qu'i tie «urait puur conséquenee do
rendrc impossible l'incorpora'ion, dans le budget
de 1914, de l'impöt sur la rente
m. renoult : Lo gouvernement entend de-
raunder au Sen&t de revenir sur son vote émis a
une taible majorité paree qu'il eslime que la jus¬
tice fiscale ne comporte d'cxcepiions d'aucunes
calég-ories de revenus. Le gouvernement persiste
a soiihiiter l'iacorporation dans la loi de finances
de l'impöt sur ta rente.
ai. cocheuy, président de ia Commission rend
hommage aux préoccupations du gouvernement,
mais il exprime la crainte que ia Chambre ne
puisse pas voter lo budget avant de se sépirer si
l'on insiste póür que l'imposition sur la rente soit
incoiporèe dans la loi de fin nces.
m albert Thomas demande a la Chambre de
res er fidele a son programme comme Ie gouver¬
nement est resté fidele a sa promesse.
Le maintien de l'ordre du jour, c'est-8-dire la
discussion de i'impöt sur la rente avant le vote
de l'CDsemble du bu-'get, est mis aux voix.
Lo scrutin donne lieu a pointagc.
Pendant qu'on procédé a cette operation, Ia
Chambre ..dopte rapidement les articles réservés
de la ioi de finances.
Lo président procUme ensuite les résultats du
pointage.
Par 248 voix conlre 211, l'ordre du jour n'est
pas maintenu. L'impöt sur la rentejera done dis¬
cuté en dehors de la loi de finances.
L'ensembie du budget est volé par 400 voix
contre 70.

La Commission d'Enquête
sur l'Affaire Rochette

Le président fait connaitre qu'il a requ de M. de
Foileviile les conclusions de la Commission ü'en-
quète.
r.i jsunÈs, président de Ia Commission, de¬
mande que les conclusions soient insérées au
Journal Officie! ct que la discussion soit fixée au
dóffut de la séance de eet après midi.
li en est ainsi ortioané.
m AUBuioT, au nom de la Commission de le¬
gislation tire ie, demande a la Chambre d'inscrire
a son ordre du jour de ca matin la discussion sur
l'imposition de la rente.
LE PRÉSIDENT ÖE LA COMMISSION DU BUD¬
GET «ppuii- celie proposition.
m girod d<mande qu'avant l'impöt sur Ia ren¬
te, la Chambre iermine la discussion de l'interpel-
lauoa sur I'aéronautique. Lorateur dit qu'il n'y
en a ptus que pour une heure.
Par 240 voix contre 232, l'impöt sur la rente esl
iffscrit a i'o. dre du jour dc ce matin.
La séance est levte aè h. to.

LESAFFAIRESD'ÖRIIT
La ITotedola Grèoeaux Puissances

Alhénes, i" avril.
Voici le texte de la note adressée, avant-
hier, aux puissances par la gouvernement
heileniqué :
Le ministre de s affa'res étrangères a l'honneur
de porter a Ia cönnaissinee des puissanc, s que le
gouvernemont beilénique a d..,nné depuis plu¬
sieurs jours l'ordre a ses troupes de se coocen-
Irer sur leurs posilions et de se leuir préles S
évacuer, dans le delai tixé,ies territoiresdel'Epiie
revenant a l'Albanie.
Ce délai éi.-nt sur le point d'arriver r expira-
tion, le gouvernt-ment hëllfnique, eu éga d au
maintcn de l'ordre d:ms ie^dits ti-rritoires et dans
l'intérèl de l'apaisemenl des populations grecques,
désirerail connailre les vues des puissances sur
i'opporlunité de donne.r immériiatement l'ordre a
sos troupes dc se retirer do i'Epire av.-.nt qu'une
réponse uit été dounée a sa note du 8/21 fcvrier,
ct tandis que les négocialions eDgagées entre le
gouvernement albanais et M. Zographos sont en-
coie pendanlcs.

La Questiond'une Aasemblse
Serbs

nationale

saire de procéder, le plus tót possible 4 une
modification de la Constitution.
II est 4 prêvoir que les chefs des différents
partis se meltront aisément d'accord sur
ce point, aucune divergence de vues n'exis-
tant enlre les divers groupes sur celte ques¬
tion.

LesNouvellesVoieaFerréesSerbes
Belgrade, f" avril.

Les travaux du tracé de la nouvelle ligne
Prilep-Monastir se poursuivent avec ia plus
grande activité. Ou estime qu'ils pourront
être terminés dans la seconde quinzaine de
mai.
D'autre part, les Commissions techniques
speciaies chargées d'étudier Ie tracé des dif-
ferentes voies nouvelles, dont la construc¬
tion a été décidée dans les provinces an-
nexées, ont fait savoir au ministro des tra¬
vaux publics qu'elles seraient en état de
déposer leur rapport avant Ia lia de ce
mots.

LoTraité de Bucarest
Berlin, f" avril.

Les milieux dipiomatiqnes de Berlin don-
nent la substance de la dépêche de Rome
d'après laquelie il serait question de reviser
ie traité da Bucarest.
C'est l'Autriche qui, considérant que le
traité de Bucaresta changé cenaines clausss
du traité de Berlin do 1878, serait l'instiga-
trice do. cette revision.
Iri Gazette de Berlin a Midi espère que les
graades puissances sauront (aire preuve, 4
l'egard da traité de Bucarest, de l'autorité
qu'cües ont, ene jusqu'a présent.
II faudrait s'altendre, en cas de refus, a
voir un vif mécontentemeat se manifester
en Roümanie.
D'autre part, la revision rendrait les rap¬
ports entre la Ssrbie, la Grèce et Ia Buigai ia
trés difikiies.

INFORMATIONS
Ls Travail a domicile

L'office francais da travail 4 domicile,
poursuivant sa catnpagne en faveur des vic-
limes du sweating-sys'.ern, donnait mardi
aux Sociétés savautes une grande réunion
présidée par M. C. Bougló, assisié de Mme
Jules Siegiried, présidente du Gonseil natio¬
nal des l'emtnes trancaises.
M. C. Bougló onvrit la séance par un vi-
goureux discours dans iequel il moatra com¬
ment se pose le problème legal du salaire
minimum, comment l'tnstitutioa peut toiiC-
tionnet' et fonctionne pratiqnement ei quelle
urgenee il y a, pour arracher a uue misère
effroyable plus d'un million d'ouvricres, a
réaliser une réforme depuis trop iongtemps
alter due en France et déjü appliquee avec
succès dans d'autres pays.
M- Albert Nast a ensuite moniré comment
les bas salaires amöaent la désagrégation da
foyer et M. Dispan de Fioran a parlé de !a
soiidaritó « qui lie tous Jes membres de la
familie humaine ».
La reunion s'est terrainée par le vote de
l'ordre du jour suivant:

Plus de 1,*00 porsonnes de tousrpartis, de tou¬
tes opinions et dc toutes conditions socisles, réu-
nies aux Sociétés savantes, le mardi 3t mars,
après avoir, pir des documents incontestable»,
établi la douioureuse réalité des déplurables con¬
ditions d'existence des Iravailleurs a dom.ciie et
entendu ies orateurs inscrits cnumérer les dan¬
gers qu'elles offrect au point do vue éconoinique,
moral et sanitaire pour ia nation enliére,
Considérant que pour remédier a des misères
aussi exceptionneiles, i'aide de la loi est néces-
qoiEni L'ortgflni.'iflljon.Drofossionnell»
Reeonnaissant qua VinsutWotrTriAr mmnnunr
lé/sl de salaire, tel qu'il fonclionne en Angie-
terre, s'impose avee urgence,
Bippeiient aux Iravailleurs, aux achetcurs et aux
lógisiaieurs leurs respons?bililé3 et leur deman-
dent de prendre eooscience de leur devoir,
Prennent acte des decisions favorables adop-
tées par la commission senatorial?,
Emeilent le vceu que la haute Assembiée ralifie
les conclusions de son rap/orieur, afin qu'une
loi donne, sons retard, la garantie légale d'un sa¬
laire minimum aux ouvrières a domicile.

Belgrade, 1" avril.
On déclaré, dans les milieux autorisés.que
M. Pachitcli, président du Conseil, a décidé
ileconvoquer ces jours-ci une réunion de
tous les chefs des pul lis de Popposiliou, en
vue de te concerter avec eux sur la ques¬
tion de ia convocation d'une Assembiée na¬
tionale.
L'opinion commence en effet 4 prévaioir
dans fes milkux oiliciels, qu'il serait aéces-

Arrestation d'uu Médecin
de la Marine

On a annoncé 4 Toulon qu'un médecin de
la marine, ü bord du Jules Michelet, avait été
arrèté sous l'inculpation d'uvoir trafiqué de
congés de convalescence. G'est le médecin
de première ciasse Baiiey, agê de trente ans,
contre leque! pareiile mes .re a cté pri e.
Ii était médecin 4 bord du Watdeck Rous¬
seau lorsque, par suite de son écbouement
au go't'e Juan, ce navire dut entrer au bas¬
sin a Tuulon. Son équipage tut aiors trans-
porté sur ie Jules -Michelet, navire sur Iequel
passa également ie uocieur Bflley.
Voict ies faits reievés contre lui par l'ac-
cusation.
Moyennant finances, la docteur Bolley au¬
rait accordéaux matelots qui se presensaient
4 Ia visite io séjour a l'infinnerie d'abord,
puis des congés de convalescence. Une ré¬
cente dépêche ministérielle autorise, en ef¬
fet, les médecins de la marine 4 acC' Tder di-
rectementces coDgés sans passer par Ie Con¬
seil de santé, comme e'etait autrefois l'usage.
D'autre part, le docteur Belley se serait
fait délivrer de l'argent par lesmulades, afin,
disai -il, d'acheter en ville des médicaments
pour ies guérir, ceux du bord, d'apiès lui,
n'étant pas efficaces.

iLICTiöijlGiSLATiVES
CfrcowscriiJfio» «ft# ESavre

M. Paul Cioarrc a re?.a de Ia Commission
centrale executive du Parti répoblicain de-
mocratiqne, la le'nre suivante par laqueile
lui est donnée Finvestiture du Parti :

Paris, 26 mars 1914.
« Cher Monsieur,

» Nous nous empressons de vous infor¬
mer que la Commission Centrale Exécuiive
du Parii Répubiicain Démocratique a décidé
de vous donner son investiture ec de vous
accorder son patronage et son appui exclu-
sifs dans la 2e cii conscription du Havre.
» Veuiilez agréei', cher Monsieur, i'expres-
siop de nos sentiments les plns distingnès et
dövoués.
» Pour la Commission Centralo Exécutive
du Parti Répubiicain Démocratique ei par
mandat spécial :
» Le Secrétaire general :
» C. Pallu de la Bahrièbe.

» Le.Président :
» A. Carnot. »

M,Pao!OfoareeüSanvic
Hier srir, dans ia salie de la Société Cho¬
rale de Sanvic, M. Paul Cloar«c, officier de la
Légion-d'honneur, ancien officier da marine
et professeur 4 i'Ecole des Sci«nc«s politi-
ques, n developpé son programme avec beuu-
coup do netiete devant un auditoire nom-
breux.
La réunion a été ouverte par M. Lericle,
vice-présideut du Comité d'Umon Républi-
caino, quia préseo^éles excusesde plusieurs
membres, entr'autres de M. Vallet, président,
empêebé gourdes raisous prot'essionnelies.
L'assemblee désigne ensuite M. Vavasseur,
maire, comme président.
Le distingué maire présente M. Paul C!oa-
rec dont il retrace ia carrière. II monire
l'heureuse influence qu'il exerca sur la Li-

gue Maritime Franpaise. Eile réussit en effet,,
sous la présidence éclairée de M. Paul Cioa-
rec, 4 grouper plas de seize mille membres
et 4 organiser des manifestations qui eurenl
un grand retentissement.
M. Vavasseur expose en outre que le can»
didat des répubiieains dans ia deuxième cir-
conscription s'e3t spécialisó dans les ques¬
tions économiques, politiques et sociales efr
qa il jouit, dans tons les milieux maritimes„
dune haute autorité.
M. Paul Cloarec, prenant 4 son tour la par
roie, remercie le président et i'assistance de
I accueil chaleureux qu'ils lui ont réservé.
II énumère ses travaux maritimes. II in-
dique ce qu'il fit 4 la tèle de la Ligue Mariti-
J1® e' rappelie qu'il fat l'organisateur en
190a et en 1906, des fètes quj se déroulèreik
au Havre et qui tui ent reliaussées paria
présence de l'escadre.
Ayant précis é dans quel esprit il entendait
poursuivre sa campagne éiectoraie, en se te¬
nant constamment sur Ie terrain de i'honaê-
teté et de la ioyauté, ii traite avec arnpleur
les questions principales portées sur sou
programme.
Tout d'abord il déclaré qn'étant répubii¬
cain, il est laïque. Respectueux do toute3 les
croytnces, il vent aussi que les croyances
de tous soient respectées. A ce propos ilsou-
iigne ies manoeuvres des i'éactioanaires qui
se parent du titrede libéranx et il leur re-
luse la « liberté » d'opprimer ies citoyens
qui ne pensent pas comme eux.
A son sens, les véritables iibéranx sont
ceux qui accordant la Liberté 4 tons et sé-
pareat les questions religieases et c ivües.
Cetio conception ne va pai sans Ia dófonse
de i'écolo luïque. Aussi explique-t-ii ies ma¬
tures qui s'imposeat pour la rendre effec¬
tive.
II passe ensuite aux questions a l'ordre da
jour : la loi militaire et ies réformes fisca-
les.
La France est tonjours paeifique paree
qu'elle dispose de ses destinées. Mais si eile
désii e vivre en paix, elie n'ignorè pas quëlie
a, comme voisins, des peuples dont le sor*
est entre les mains de souverains soumis
aux influences de partis nationalises. A ce
sujet, ii indique queiles sont les positions et
les influences des partis en Ailemagne et dit
que, devant une augmentation brusque des
torces armées de l'empire d'Ouire-Rhiu, la
France ne pouvait point resler inactive.
C'est ainsi qu'après une étude approfondie
du problème. Ia majorité républieaine s'est
prononcée oour la loi de trois ans. C'est on
lourd sacrifice. Mais il était renda nécessaire
par les circumstances. II failait le consentir.
Et c'est le röie des vrais répubiieains de vou-
loir l'indépendance nationale.
Une saive d'appiaudisseaaentsaccueille coü
declarations.
M. Cloarec, poar répondre 4 certaines at¬
taques venant des partis réactionriaires dit
que les répubiieains, en votant ia loi de trois
ans, n'ont pas entendu détruire le principe
essenliel de ia loi de deux ans puisqu'ils ont
maintenu, «lans la ioi de 1913 ,1'ègalitó abso-
iue de tous devant Ie service militaire, —
principe posé pour la première tois par la
ioi de 1905.
En ce qui concerne les charges qui résnl-
tent de la nouvelle Ioi, charges uugmentées
par l'occupatiou du Maroc et l'applieation
des lois sociales, il declare qu'il faut faire
appel 4 la fortune acquise. Ii en vient ainsit
lout nalurellement, a parler des rétormes
lkcaies. Ii démonlre la diflicuité de passer
du domaine théorique dans le domaine pra¬
tique et Pimpossibilité, dans certains cas,
d'arriver a des evaluations exactes.
Et il se demande si chacun admettrait chez
soi l'intervention du fisc qui deviendrait for-
céinent inquisitoriale. II estime qu'il est né¬
cessaire d 'étab'ir une progression de Pim-
nAt. Lijidj-ait Jrouver nn movecLlet
quele secret des au -tres fut.obseive et que
ie foyer restat inviolable.
Ii rappeile, en passant, que Ie Comité Ré¬
pubiicain du Commerce, de I'induslrie et de
l'Agricuiture est d'avis qu'il faut reuoncer 4
la declaration contrólée.
il impoi te done de rechercher d'antres
moyens. Certes, le problème est difficile a
résoudre. Mais on peut arriver 4 une solu¬
tion en aliant prudemment, sagement, en
se pénétrant de sentiments prolondément
démocratiques.
M. Paul Cloarec aborda la partie écono-
mique et sociale de son programme. li exa¬
mine les grandes questions d'intérêt natio¬
nal, les rapports entre ie capital et le tra¬
vail, le problème de l'apprentissage, les ré¬
formes sociales, la situation des employés,
etc. I! procédé 4 eet examen dans un esprit
exclusivement démocratique.
L'assemblée, qui n'a cessé de manifester
se» approbations, applandit Ionguemeat.
Ua échange de vues se produit aiors entm ¬
ie candidat et queiques assistants. Puis M,
Vavasseur, maire, président de ia réunion,
remercie M. Paul Cloarec de son exposé
trés net et trés précis et met sa candidature
aux voix. Eile est adoptée 4 FunanunitéeB .
l'assemblée se sépare aux cris répétés «ie ;
Vive Cloarec ! Viva Ia République 1

OUMtSUVAlOlUË UL PAUIS

Paris, i" avril, H ti. 13.
FxtrScies baromêtrlqnp* : 773 aisifius. 4 Mar¬
seille, 743 toiïiliB a Calais.
Forte pression Centre et Sud Europe.
Temps probable : vent des régioas Sud, tempé
beau et cbaud.
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PAR-CIjJ^AR-LA
Les Yeus clos
Une nouvelle mode none
arrive des Klai.vljuis. il est
ii seyaut » de se faire pbotngra-
p'ai.'r endormt, ii domicile et
dans son fit, la tèle seule cmcr-
geant des (traps.

(Le GautoisA-

« Vautc-zvous bien ne plus dormir ?»
Disait uue chanson fameuse
Au temps d'un loin tain souvenir
Oil la Bourgogne élait heureuse.
Adieu le rytbme caresseur !
Désormais, le Daguerre artiste,
A I'instar de I'hypnotiseur,
Dit k Dormez, jo le veux, j'insisle ! e

Car la mode ultime, il parait,
Le dernier cri; le chic, en somme,
Veut qu'on possèdeson portrait
En train de piquer un bon somme
Entendons-ncus : somme élégant,
Somme « posé », somme artistique,
Somme qui vous va... comme tin gan^
Enfin le beau somme osthétique,
Le style est moderne et piquant
II est, par suroroit, symbolique.

Car le dieu du gelatino
Souligne a souhait de la sorte
Un procédé pas trés nouveau
Que l'on affiche sur la porte.
II rappelie, en son juste orgueil,
Que son Art fleuri de mystere
N'ontend pas travailler.. . a i'csil.
On s'en doui&it un p6u, ma chère.
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Notre Gamison
Nons avons annoncé qne los 14" et io" bat¬
teries du 2« régiment d'arfillerie coloniale en
earnison A Brest devront venir occuper ie
tort do Saime-Adressc pour remplacer les
battei ies du regiment d'artillerie a pud,
de.linees a cntrer dans la formation d artil¬
lerie lourdo. . . ,
Ces batteries d'artillerie coloniale dmvent
quitter Brest lundi pour arriver au Havre,
mardi 7 avril, de sorte qu'il n'y aura pas
d'interruption dans l'ocenpation de notro
pjjjcö,
Aioiitons que plnsienrs officiers dn régi¬
ment d'artillerie coloniale viennent d eu^e
in-crits sur la liste dite « Tour de depart », a
dater do 1" avril. Ce sont :
Colonel : Fourcade. avec !e n» 1.
La uienant-colonel : Breton, avec le n" 2.
Chef d'escudron : Petit (E.-J.-L.), avec le
no 4.
Capitaines : ITognnet, avec le no 3 ; Clto-
rier, n° 14 ; Cbarpentier (M.-J J.-J-), n° 17
Lieutenants et sous-heutenants : Rousseau,
avec le n° 5 ; Peyresaubes, 6 ; Llcmareo,
n« 13 ; Coulorn, n° 14.

Armée territoriale
Mutations

Sont att'-ues au 150» régiment d'infan-
terie :
Les offioiers de réserve Reverand de la
Bontresse et Coursières, lieutenants au régi¬
ment d'inlanterie du Havre.

Slorts au Maroc
Le paqnebot Hérault a quiité Casablanca
)iir la Prance, ayant A bord des cercueils

les restea de militaires morts ancontenant - .
Maroc, dent 3 pour le Havre, les restes du
capotal Guiuet, des soidats Cuvelicr ct Tel¬
lier.

IE

comjin
Séance du i" Avril

Présidence de M. Génestal, maire.
Le Cooaeil municipal s'est réuni bier soir.
En seance pubnque, il n'avait a se pronon-
cerque s<>r des questions d'ordie adminis-
ttratif — questions peu rtombreuses, — aussi
cettc séance a t-elie été tort courte.
L'appe! nominal fait constater ia présence
de M. Genestal, maire ; de MM. Morgand et
Vignè, adjotnis ; de MM. Basset, G'oty, Coit¬
ion, Lenormand, Maidart, Le Chapelain,
Brot, Begouen-Demeaux, Durand-Viei, En-
centre, Dero, Cher tils, Beurrier, Grenier-Le-
m-trchand, de G andmaison, Langlois, Au¬
ger, Salacrou et Meyer.

Communications
La Boni de I'exercic a 1913, — M Génestal
maire, fail coumitre que Ie boni d'abord
pïésumé de Rex-rcce 1913 A reporter sur
1914 etait de 530,000 t'r, environ. Cet exercice
Clos le 31 mars, accuse na résultat reel de
569 000 fr. Mais ce chittre pourrait être éveu-
tueilement diruinué ce 4,000 fr. on uon va-
teurs.
Le Conseil prend acte de cette communi¬
cation.
Demandes de subventions. — Renvois h Com- \
missions. — L'Adu inisiration pne ie Conseil
de vouioir bien rt-nvoyer a Rexamen de la
Commission dos finances un certain nombre
da subventions formuiées par : le Syndicat
dTnitiative du Havre et de la Region ; la So-
cieté de Secours muiuels du personnel de ia
Société tlavraise da manuteations marifi-
mes ; la S-wiétode Secours mutuels « L'Ami-
iié » ; la Société Linaêeune de la Seine mari¬
time.
Le renvoi est ordonné.
Rue du Perrey. — Alienation d'un tmmeu -
ble — M. Morgand, adjoint, fait connaitre
les conditions du cahier des charges dressó
pour l'ahenation d'un immeuble communal
situó A pioximité de l'Usine élóyatoire rna
du Perrey.
Les conclusions présentées par M. Morgand
sont rdoptées.
Elections, impression des affiches et dos
cartes d'electeurs. — Régularisation des ex¬
penses. — Les dépenses résultant de I'ua-
pression des affiches et dos cartes d'éiec-
ieurs, A l'occasiun d'éleciions, tont l'objet
d'une régiementation spéciale.
Amsi qu'il estprescrit par la loi du 5 avril
1884, les cartes d'électeurs établies pour, les
êhciions muriicipalescons'ituent une dépen-
se obligatoire pour le& communes.
H n'cn est p»s de même en ce qui concer-
«e löii'rals de ce genre pour les autres elec¬
tions, soit législatives, soit cantonales. En
ce cas, la dépease iucombe au budget tie-
pariemenlal, par application d'une circu¬
laire ministérieile du 29 février 1886.
En outre, les fonds d'abonnemeutde laPré-
J'et tore doivent supporter la dépense d'im-
pression des affiches pour ;cs elections au¬
tres que les muni -ipales, suivant circulaires
de i'Intérieur eu date du 12 juillet 1886 et du
12 auüi 19Q5.
Tont en n'ignorant pas ces dispositions ré-
glementaires, le Conseil municipal a decidé,
' depois trés longtemps, en pieine connais-
sance de cause, que ce materiel d'éleciions
qui, pour une grande ville, duit être exécuté-
dans das condiiions dilïórentes de celles qui
suffisent pour les communes ordinaires, se-
rait etabli par ies soins et aux trais do la
Ville.
Du reste, H est tenu compte de celte dé¬
pense dans la fixation du Ciédit insciit au
budget de chaque exercice pour les frais
d'election.
Afin d'ètrc en règle h ce sujet vis-a-vis de
la Cour des Com pies, ('Administration de-
mande au Consèil de vonloir bien decider Ie
maintien do cel élat de choses pour les
éleciions legislatives et cantonales devant
avoir lieu en 1914. Une décision sernb'able
sera demandée chuque anuee d'élection.
Ii convient d'ajoiucr que, pour les cartes
d'electeurs et les affiches impnmées a l'occa-
d'une éieclion dans tons ies cantons oe

jia viile dn tfivre, la dépease totale est tout
au plus de 400 francs.
Las conclusions ci-de'sus, présentées par
d'Admiaisiration, 60tit votéas A l'unanimité.
Immeuble rue Raoulin. — Renouvellement de
location. — La vnlea louó, eu 1903, pourn le
service de la rnarqueen ville», etmoyennant
un loyer de 6u0 fr., une parlie de rez-da-
chaussée d'une maison située au Havre,
quai d'Oriéans, n° 92 et rtie Raouün, n<>2.
Cette location, qui esait de 3, 6 ou 9 ans, ar¬
rive Aexpiration A Stint Jean 1814. M Vigné,
adjoint, au noni de l'Admiaistration.demaa-
de au Conseil a'en voter le renouvellement
aux mênaes conditions que precéleinment.
Adopté a l'unanimité.
Bureau municipal d'hygiène. — M. ie Dr Vi-
gne, adjoint, depose sur la table au Conseil
ja cornpte-reodo annuel du Bureau d'hy-
giène pour S'annëe 1913. IS demands au
Conseil, au rtom de l'Admiatstrat<on,de vou¬
ioir bien decider que ce document sera in-
sé re au procés-verbal de la présente séance,
li en est ainsi ordonné.

CI>a»ii{e«M«*s5êB ftiarssÊsoil
Hier matin, A 9 heures, Ie regiment dn
6« dragons a quitte Evreux. Le batailion dn
28° formait Ia baie sur 'out le parcours de la
route de Paris et lui presenta les honneurs
au 'passage.
Uue toule trés nombreuse avait tenu a
fa re ses adieux au régiment qui, depuis
28 ans. éiait caserné a Evreux.
Le 7e chasseurs arrivera è Evrenx sarnedt
proch .in, vers 10 heures du niatin, et drti-
lera sur la place de l Hötel-de-Vilie oü le ba¬
tailion du 28e lui rend'-a les honneurs. II
sera rel?u par M. Oursel, maire d Evreux,
entouredeson Conseil municipal.
C'est done aujourdTini que le 7e régiment
de chasseurs quiitera Rouen po ir Evreux.
Uue partie gagnera cstto ville par la route
avec étapes A Pont-de-l'Arche et A Louviers l
i'autre partie prenura le train.
Un détachement restera cependant qnel-
ques jours encore au quartier Richeoause,
jusqu'a l'arrivée du ile régiment tt'artillene
qui doit y caserner.

F.VAXELAIREaC
Soecialitö de Vêtements

rour Bl«nn«aiea et Binl»nts
O SITXOTST GÉITÉEALE
des Nouveautés de Printamps

üoyveli:sinritifiies

WjA CAPITAMStTlOHI
Les tirages de la «: A S-S T ,* I. g .'vA'a'S «TV
(Enterprise privée assvj' ttie au controle de l Etat)
sont Men uets, et cette Societó ne saurait être
contonuue avec d'autres de creation récente
faisant plusieurs tirag»s par muis.
Les souscripteurs ne doivent pas cnvissger
Ie nombre des lirages, mais ia proportion
des remboursemnts : cette proportion p»t pius
élevée A la «:A6"aTAIiHSATE©Si que
dans n'importe queüe Socieie suuii ure.
Sont retnhoursés par i'Agencs dn Havre au

Terage du ler Avril
C63372i A Mme Brantome, gérante des Caves
068431) Générales, 72, boulevard Amirai-
Monchez. (2 bons A l'écarl), 1 000 fr.
620079 A M. Grmdin, libraire, 233, rue de
Normandio, 500 fr.
196979 a M. Payset, brigadier d'Oeiroi, 114,
rue Casimir-Dftiavigne, 300 fr.
622387 A Mile Bourel, cnisinière ch»z M.
Simon, 23, place de J'Hö el-de-Ville, 600 ir.
514321 AM. Ledentu, épicier. Faubourg Assi-
ouet, MonEivilliers, 600 fr.
463718 A M. Edouard Henri, domestique.cité
Jacquin, AFecamp, 500 fr.
592034 a Mme veuve üuiot, charbons, ha-
meau du Galet, A Nomtot, 600 fr.
505084 a M. Lccorap e, domestique Chez M.
r llollot, tv U O eiavAvOO | ÖD-Ö t J. •

671330 h M. GocSfroy, boulanger, rae Gm-
bert-Mouiin, A Lillebonne, 500 fr.
786490 A M. Eustr.che, cliez M. Lambert, A
Saint-Eustache-!a-Forêt, 500 fr.
789369 a M. Lambert.cullivateur ASaint-Eas-
tactie-ta-Forêt, 500 lr.
611177 a M. Roulland, cnltivateur A Manne-
ville-ès-Pluins, 600 fr.
662693 a M. Décuitot, cnltivateur A Saint-Hé-
lene-de-Bondeville, 500 fr.
674209 A M. Daval Alphonse, cnltivateur A
Saint-MtfClou-de-I'oileville, 500 fr.
780732/ a M. Bertlieiot, proprieiaire et maire,
783611! route <te Manerbe A Coquainvilliers
(Ca(vadO'), 1,000 fr.
Sont en ou re sortis les numéros 11349,
451323, 408597 et 454056.

cleaïisBKÏ iT.f ivJrnitfï
Le chaiand Les Ardennes vient de prendre
place dans une de^ grandes formes sèchas
pour subir des reparations qui dureront
pièsd'un mois.
Arrivé dans notre port, par le canal de
Tanearviile, ie chaiand Les-Ardenws avait
subi de graves avaries dans le port de Rouen
au co irs de soa ch «rgement.
Ce bateau, de grandt-s dimensions, assure
Ie transport de charbon entre Roueu vt Pa¬
ris. Au cours A" son chargemeut, il sa see-
tionia par le milieu.
Après décliargement, il fut procédé anx
réoarations provisoires pour lui permettre
d èire remorqué au Havre.
II a subi en même temps une déformation
de sa coque.

IH'i-anïi-i'lr ïl'iisusc Tor|»ilIe
Le chaluiier A vapvur GrazicUa, armaténr
M. Petit, patron P!e, se trouvant sur les lieux
ds pêche, A dix triiïles au Nord du port de
Dieppe, a trouvé une torpme, que l'on croit
appirtenir A la marine anglaise.
Le chalutier a rapportécel engin A Dieppe,
oü il a óie tran-porté au bureau ue l'Ins-
criptton maritime.

MAISON M. NOEL
5 et 7, place de l Uótel-ie-Ville. — he Havre
Voir particu ièremeot nos étalages Oü sont
exposés nos vctements ponr hommes, jannes
g' ns el enffint'. W«»8 cns'umes ijobbp
Slumps, eenre exelaaw» ver-fnt «»i»-
tewp. Uien examiner nos vêtements el comparer
nos prix.

firs Vols sur If» glials
Les poches trop bourrees pour pouvoir
passer inape'C'is, les nommés Aiphonse Le-
bis, age de 16 ans, piqneur de sel, d f me li¬
ra nt rue du Général-Faidherbe, 53. et Henri
Le Bi e »i!ly, agé de 14 ans, journalier, de-
meurant rue de l'E ;bse, 62. torent appré-
hendós mardi maun vers neuf heures et de-
mie. sur te quai d • Poodichéry, par Is bri¬
gadier des douanes Delabie et Ie préposé
Champion.
On les trouva portenrs de qnatre kuos da
cacao qn'ils reen nu rent avoir volé. lis sont
a la disposition du parquet.

Un nommé Phrre Aclier, Agé dp 52 ans,
jonrnaiier sans domicile, a ét* ar. êtê mardi
soir vers sept h ures, alors qu'il emportait
20 kilos de charbon qu'il venait de üerober
sur le quai Colbert.

été f sites
compter du ler

LaSecondeLignetluHavrea l'aris

IV'ft sxè9ïi a SI « isji»
Dans la Police

Les nominations suivautes ont
dans la police havraise A
avril :
SouS'Iieutenant, officier de paix, M. Geor¬
ges Minard, brigadier de ia Süre té, hors
clause *
Brigadier de la Süreté de lre ciasse. M. Léo-
poid B auchamp, brigadier de la Süreté de
2<=ciasse ;
Brigadier de Ia Stir-üé de 2» ciasse, M. Bené
Tonnetot, sous-brigadier de la Süreté de lre
CiilSSB *
Sous-brigadier de la Süreté de 2" c'asse, M.
Yves Garandol, agent da ia Süreté hors cias¬
se ;
Agent de la Sü'-eté ds 3' ciasse, M.Jules
Queriier, gardien de la paix de 3e claase ;
Adjudant de D'e ciasse, chargé de la sur¬
veillance de l'enceinte Beliot (Gharnbre de
Commerce) M. Zicharie Lecordier, brigadier
hors cl<rss6 *
Brigadier de 2J ciasse, M. Alfred Bavent,
sous-brigadiitr <i" lre ciasse ;
Sous- brigadier ue 2« c asse, Louis Déhais
et Arthur Hébert, gardien do la paix hors
ciasse ;
Sous-brigadier cycliste de 2Cciasse, M. Fe¬
lix Cadinot, agent cycliste hors c'asse.
Nous adressoas nb< felicitations aux nou-
veaux promus et nous sommes persuades
que les nouveau x grades accordés notam-
ment AMM. M-ntrd et Beauehamp viennrnt
récompenser ties services aussi intelligents
que dévoués.

Col I islam rn Dier

1,9 vapeur Gaunt et est arrivé de Sotil-
hanipton avec da grosses avaries, pro variant
d'une collision survenue au large de Samt-
Ca herine's-Point avec le voiiierdauois Niels-
Juel allantde Stettin A Manchester.
Le voilier a sombré en quelqnes instants
Un seit! marin a été sauvó sur les six for¬
mant l'équipage du vodier.

lie fctiri i'i'iii'
Le steamer anglais M"kartni vient d'arri
ver A Londres veuant d'Ausli'aiie.
Le capitaine relate que, le 3 mars, il i
renconiré, par L. 57° 21' S. et G. 8io 23' O.,
lo trois- ma s francais Guervtur, du port de
Nantes, aliant de la Nouveile-Calédoaie
Iltvre.
Ce voilier avail snbi des avaries dans
mature et navigoait sous une vodure
duite route A i'E -S. E.
Le canitaine demanda laAlonyitoda at
guatu vuuv aiiau men A son bord.

au

sa
ré-

E, Viehe, entrepreneur, 1 éis, pi. Marais,
Tel. ii.98. Ouvners speciaux.

Slordu jiar uu Cliten
Lc joune Marius Lecomte, agè de 12 ans,
et demeurant rue B izan 27, se trouvait sur
le pout Notre-Dame, mardi soir, vors six
heures, lorsqu'un chien se jeta sur iui et le
mordit au bras gauche.
LVnt'ant se rw dit au poste de la rne des
Drapiers pour cooler sa mésaventnre et on
ieconduisit aussiiöt A la pharmacie Gon-
dooin pour Ie fabe soigner. La blessure fut
reconnue insignifiante.
II a été impossible de savoir A qui appar-
tenaitle chien haigueux.

M. Génestal, maire, dit que la question de
Ia Seconde Ligne du Havre a Pans avait été
mise a i'ordre du jour de la séance. Mms
l'administration municipale a été avisée que
Ie rapport de M Pichery, «iéputé, dont les
concnisions sembiaient défavorables, n'a
pas été dislribaé a la Chambre, et que, d'ail-
letirs, ces conclusions ne sont point arrê-
lées en leurs termes üéünitits. En ces con¬
ditions, d'aceord avec M. Jules Siegfried,
duputé, et M. Louis Brindeau, sénateor,
l'administration municipalea considéré qu'il
convenait de remettre a plus tard Repres¬
sion d'une protestation éventuelle de i'as-
seniblée Communale.
A l'unanimité, la motion de M. Génostal,
maire, est votée»
Le Conseil s'est ensnite formé en Comité
secret .pour l'examen de difi'éfèmes ques¬
tions coutenticuses.

LEPETITHAVREILLUSTHl
IS Pages 5* CeiisSeiixes IS Pages

Tous les P^ercredis

Les babitnels lecteurs de notre journal
hnmorisiiuoe s'amuseront cette samaine en¬
core avec les pages iilustrées de ce numéro
taxa seulement cinq centimes.
Eni?a autre illustrations, cilons la bonne
histoire de M. Zingne au juel on na ia fait
pas, ettons la mirobolitique histoire du sei¬
gneur de Castelmouyse et de sa familie, les
héroïques exploits de Séraphin Lacouche,
rpuis la suite du draine tantastique intiiulé
'i 'Espion et que son auteur place au fond des
Eaux, les grande3 chasses de Lapipe et Moa-
poto, le Dompteur Tom,— pour ne citer qae
les principaux litres de cette publication in-
téressaate,

ON TROUVE
LEPETITHAVRE&Paris
a laIIIPÜE IHTEHMTISPiiB
3©S» a*we es-l.azare, Jt©@
(Immeuble de I'HOTELTLHSIWUS)

Un ItajtaftriewspKit
T,e piqiieii t de Soiiiharapton a débarqné,
hier m un, dans notre port, 17 hommes de
i'é<i qi g du trois-mats goéiette Jeanne-
d'Arc , ue Fecamp, aborde en Manche dans
la nuit da samedi, par le steamer anglais
Victoria, alors qu'il se rendait A Tcrre-Nsuve
sur les tienx de pêche.
Les 32 hommes qui component l'équipage
avaieat été sauvés et ramenés a Falmouth Ie
dirrianche.
Nous avons relaté cette collision dans
notre journal de lundi.
Les hommes raroenés an Havre ont été
conduits au bureau de l'Inseription mari¬
time et interrog s somma rement par M.
Goórin, administrateur ; .après avoir repu
leur secours de rome, c<s hommes ont eté
oirigés sur leurs quarbers lespectifs.
Ce sofit les nornmes Paul Dambry, liente-
nant ; Alexandre Lecleto, Francois Leporc,
Alexandre Saint-Requisr, Charles De.aune,
Charles Corruble, Jules Dehayes, Oscar Des-
jardins, Fraripois II douin, matelots; Paul
Pitte, Emile J .met, novices ; Joseph Langa-
nay, mousse, de Fecamp ; Ernest Le B eton,
Cebslin Fontaine, Pierre Trecan, matelots,
deGancate ; Germain G tubicher, matelot, de
Dinan, et Francois Gouan, matelot, de Paim-
pol,

Sie els tliiticr ,-fiIs» Fm
Le chalutier A vapeur Alpha, du port de
Dieppe, qui avait ete aborde par ie steamer
allemand Jonas Sell, eu arrive au Havre, oü
il sera procédé A ses reparations. Son étrave
est compiètement démoüe.
Co bateau a pris place au quai de Londres,
devant entrer ïncessammeat dans une des
petites formes de radoub.

Sb!er
Le bateau-cable anglais Transmitter dont
no s avons annoncé la presence dans nos
t a e x paur la reparation du caiue angio-
americain, est entré au port hier aprés-midi
vers six heures, pour faire des vines. II est
reparti vers buit heures et demie, sur ies
lieux oil il travaille.

Falts Divers
IL'Astëafcgiisat dsa fflsqiii^iion
B'ichot, l'as-assin du maquignon Gnimard,
n'rt.jusqu'A present, fait aucun aveu II s'est,
au contraire, vivement déiendu d'ê.re l'au-
teur de ia mort du mar. hand da chevaux.
— J'ai fait ia « bombe », a-t-il déclaré,
c'est entend u, mais a moins qu'on ne m'ait
arrêté pour cela, je ne vois guère pourquoi
je suis en prison. Si j'ai mange de l'argent
avec des fem nies, c'est que j'avais fait une
bortne affaire en vendaut des chevaux. Voiia
tout. Je ne suis pas un assassin.
Mais Bachot n'a pas tardé a changer de ton
en voyant Ie sourire sceplique des magis-
trats qui lui rendaient visité. II s'est alors
mis a pleurer A chaudes larmes. II ne sera
pas interrogê avant mercredi.
La seconde partie du portefeuille de M.
Guimard vient d'être retrouvée A proximi'.é
de la gare de Gravaat-EHe élait vide.Comme
bien ton pense.
Le parquet d'Anxerre va faire retirer da la
consigne ce la gare de l'Est un pauuet dé-
posé pur Bachot après le crime. D ffórents
objets mobiliers lai-sés a l'iiötel du I'eiit
Monarque, a Moniereau, seront également
envoyés A Apxerre.

-CentralesGrandePharmaciedssHalle
56, r e Voltaire, 56

ClLABORATOIREPRINCIPALD'ANALYSES
— 6, rue Beinardin de-Saint-Pierre, 6 —

Fabrique de Produits pharmaceutiques
pprfeciionnés, vendus A prix réduits.
Specialités pharmaceut'ques de première
fraicheur, prises directoment chez le tatiri-
cant. — Approvisionnement régulier assuré
par trois grandes vitesses par temaine avec
Paris.

Aecidrnt «Su Travail
Mardi aprè'-midi, vers cinq heures, M.Mar¬
cel Thillays, agè de 26 ans, travaillait aux
Doek' et Entrepots, lursqu'en passant dans
une allée de la dix-neuvième section plu¬
sieurs sacs de Café se detachèrent d'une pile
et lui tombèrent sur Ie corps.
Marcel Thillays fut A demi assommé sous
le coup. Gom me i! se plaignait de vives dou-
leurs dans les membres inférieurs, on le
transporta a la clinique de la rue Eraile-
Renouf. Dans cet etablissement, le doctear
de servica se rendit compte que l'inlortuné
avait Ia jambe droite fracturée.

ri&aBSïmmic&ziii

40, rue Casimir-Périer

VÊTEiViESrrS DE GRAPyD CH3C

Eïfse en lijlierté
Nons avons relat" bier qti'un onvrier mon¬
teur nomme Legrand avait faiHi être entó'é
par une ti sle Char otte Trombert, agéa de
18 ans, joiirnaüère, demeurant rue Bougain¬
ville, 32, qu'n avait emmenée chez iui.
Après examen de 1'aff.iire, M. Frambourg,
commissaire de police de la quatrième spc-
tion, a jugé que ie déiit n'etait pas snffi-am
ment caracterisó et a rendu la liberie A
Charlotte Trombert.

M tVIOTET. 1SSTKTB.Si.f tusüesrit-n.t.I.-ïterüj

Un désewpéré
Un ouvrier de filature, M. Alphonse Le-
lonard, s'est pendu mardi soir, dans la chim-
brequ'il oceupait rue S unt-Julien, 134,
Rouen. Veuf depni' deux ans, ii était neu-
rasthéniqne ; il souffrait aussi coastarament,
et déjA, plusieurs fois, il avait manifesto A
son entourage, ses intentions de se donuer
la mort. «
G'est derrière Ia poMe d'entréc de sa cham¬
bre qu'il s'est pendu ; et Run des bouts de la
corde fut remarque par des voisins qui se
portèrent alors en toute hate au secours du
désespéré. Mais il étaix trop tard, et M. le
docteur Lefebvre ne put que constater le
dêcè3.
M. Alphonse Lelouard était agé ds 54 ans
Sas parents habit-mt Le Havre.

Ivrense et tlóiivllism
Etant ivre et ciusant du scandale dans la
rue de la Criqne, mardi, A midi et demi,
Maurice Lebrun, 31 ans, journalier, demeu¬
rant quai Vid<coq, 7, fat 'uppréhendé par les
agents Gui'bert et Castillo. Mais en cours de
route il lour fit one rébelhoa si acharnée
qu'ii u Olé envoy é au parquet.

lltlpai-lillKÉ
(O' AKiiée)
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THÉATRES êCONCERTS
Th6&tre- Cirque Omnia
Oirj?-rj?Aommfkpathé
Atijoura'hui jeudi, en matinee A3 henrss
en soiree A9 heures, representations du pro¬
gramme de cinémaiographe de la semaine,
qui on'ient chaque jour uri éclatant succès
avec 1'A) 0<*nt dps Fauvr. s, comcdie
dramaiique en 4 parties ae M. Jacques Roal-
let, interprètée par ies grands artistes des
tin an cs da Paris.
Le programme est complétê par nne autre
grande pièce, In* fa*>e«e
ejaisode de la guerre Nora con. re S .d, de
plusieurs vues instruct! ves, comiques, et
dés dernièi'es actualités du Pathé-Journal.
Bureau de location ouvert de 10 heures A
m'di 1/4 ct de 1 h. 1/2 A 6 heuies.
Tous les soirs, A la sortie, service spécial
de tramways.

Folies -Berg èro
Co soir, deruiere representation de POM
PONNETTE, operetta a grand spectacle.

Ordre du spectacle ;
Concert. v
Concert.
POMPONNETTE.

Demain, lre ieprésentation de Ua P*
fate, vaudeville militaire, le grand succès
de 1Eldorado de Paris,

partie :
2" partie
3« partie

a¥ec grandes facilltés de paienient
PAR

(SS
JU
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Vient de Paraitre

la nouvelle liste BOS

250FOURNISSEURS
Remisegrackusementa nosBureaux,onenvoyéefrancoa domicile

QEA1ÏDCIHÉMAGAÏÏM0HT
Aujonrd'hui Jjudi, en Matinée,
a 2 h. 3/4 et en Soirée A 8 h. 3/4,
Gain»»»! présente un spec-.
iac e «hors-série».
Trois grands fi!ms artisliqués:

rJIAs^Oi^ DE IVsONTiVlARTRE
GranUe comcdie sentimeriiale en 3 aetes
Interprétëö par Mraes Carl et Fabréges et
M Navarre.
I'- acte : La rencontre. — 2»1acte : Manon
maricc. — 3? i.ele : La Irohison.
2» LES SOJVir.!AiV3BULES !,
Grand vaudeville en 3 uctes

Interprété par MM. Levesque et Ch. Limy
et la troupe des Theatres Gaumoat et du
Palais -Royal. 2 h ure de fou-rire.
— 3» LA SENTENCE *■
Grand drama Gai.mont

Ces trois merveilleux films seront en"a-
drés par Léonce a le mol d'amour. Emit de Zan
vaudeviilisle, Le reen d'Onésime, AuMaroc, Les
Actualités Gsumont, etc., -tc.
Prendre ses places en location. Téléphone
ia. 31.

As>oeiatioit artdiqne
aosTinieêrts pspulalres

Nons avons pnblié Ie trés intéressant pro¬
gramme du concert de vendredi prochain et
sonlig.to l'intérët d'art d'une audition qni
clóturera sürement sur un vif succès ia sai-
son bien remplie de l'Associatioa de3 Con-
ceris populaires.
Rappslons qu'nne des principals pièces
du programme est la symphonic de Nicolas
Rimsky-Korsakow : Ant ir.
Bien qu'il s'agisse d'uns ceuvre d'art dent
la haute valeur mus eale a l'avantage — qui
devient rare — d être servie par la clurté, la
pure et dèlicieuse simplicité de son dessin,
n nis croyons devoir ex poser Ie thème dra¬
maiique "dont le musicten russe s'est inspiró
pour écrire cette symphonie.
Le sujet d Antar est tiré d'un conte arabo
de Sennkuwsky.
La premtore partie évoqu9 Faspect du de¬
sert de Sham.
Grandioses sont Ies mines de Palmyre,
cette ciié, érigee par les esprits des ténèhres ;
mais Antar, le joyau du désert, les brave et
re maintieat fieremeat au milieu des dé-
combres de la ville deiruita.
Antar a quitté pour toujours la société dss
humains, il leur a jnré uue haine éternetle
pour le mat dont ils out payé le bien qu'il
leur vonl ait...
Sondain une gazelle charmante et légère
apparait ; Aniar se dispose Ala ponrsuivre,
mais un bruit semhleretentir dans lea airs et
la lumière du jour se trouve voitée par une
ombre épaisse : c'est nn oiseau g.gantesque
qui fait la chasse A ia gtzelle.
Antar change immediatement d'intention,
sa lance atteint le monstre, qui fuit en pous-
sant un cri perpant. Li gazelle disparate aus-
sitöt. Antar resté seul au miiieu des ruines
s'endort bientót en réflechissant a 1'iacident
qui vient. de se passer. . .
II se vo>t tram porto dans nn splendide Pa¬
lais oü une raultiiude.d'esclaves s'empressent
A le servir et A charmer son oreihe par l«ur
chant. C'est la d»meure de la reine Palmyre,
— la fee Gnl-Nazar.
La gazelle qu'il a sanvëe des serres de I'es-
prit des ténèbres n'était auiro que la féo
elle-mèmi. GilNiztr reconnaissante, pro¬
met A Autar les tro s grandes félicités de Ia
vie et quand Antar se décide A ea accepter le
don, la vision disparait et il se réveille au
mi ien d»s ruines.
La seconde partie traduit la première féli-
citè accor.iée par la reine Palmyre a Autar.
La souveraine tui tail savourer les deiices de
la vengeance.
Les débces du pouvoir viannant ensaile.
La reine en offre l'attrait et l'apre saveur au
héros.
Dans la qnatrième parbe, Antar est revenu
au milieu des drcornbras de Palmyre. La
troisiöme et dernière félicité, accordéa par la
fée AAntar est la joie de i'amour.
Autar suppiia la fee de lui retirer la vie,
sitöt qu'elle s'apercevra du moiadre refroi-
dissement de sa part et ©lie lui promet d'ac-
eornplir son desir.
Lorsuu'apres uil long et mutnel bonheur.
Ia tée s aperpoit un jour qu'An.arest distrait
et tourne ses regards vers le lointain, elle en
deviue immédiatement la raison. Alors eüe
1embrasse avec passion. Le feu de sa pas¬
sion se communique A Antar et lui brüle ie
coe ir. Leurs lèvres s'unissoat dans un der¬
nier embrassemeat et Autar meurt dms les
bras de la f69.
Telle est la poëtique donnée de ce confe
lyriqne sur lequel Rtmsky Korsakuw a brodé
üne musique exquise.

Orphrlinst des ('lieinius die Fop
Ct «lea V. X. X.

Nons rappeions que le Comité de l'Orphe-
linat Nüional des Chemins de Fer et des
P. T. T., comprenant les orphelins d'em-
ployés des chemins de fer et des onvriers
commissionnés d"S P. T. T., organise un
Concert, suivi de Bal, qui aura lieu au Cer-
cle Frankhn, samedi soir 4 avril, A8 h. 1/2.
On peut se jirocurer des cartes d'entreo
au prix de 75, 50 et 23 cent. chez Mme Mi-
chaus, au Cercle Fraoklin, ou auprèï des
dmployésdescheminsdeterét ouvriers
60S P. T. T.

iiölel des Sociétós
Vcilléo Breiomae

Ainsi que nons Ravons annoncé, nous an-
roos demain vendredi 3 avril, uue Viddée
bretoune des plus éc ectiques. Grace A Rheu»
reuse composition du programme i'ori _ ent
tondra le Parnasse Breton et les manres
chansonniers de B^etagrie. Parmi eux se
trouve l.eon Durocher, que 'e m iitre Char?
Its Le Goffic sacra «grandilo (tie pentyern dè
la ho me duchesse, prince de l'humour bre-
tonne ».
Léon Durocher fit ses études au Lycée de
Nantes, a Louis-le Grand et A la Sorbor.ne, '
puis entra A i'Université comme prutes-
seur. II débuta dans les lettres par des
vers dits au Diner Celtique que présidait Re¬
turn ; A la Pomme, a la Plume. En 1899 il
institua A Montfort-l'Amaury Ie pittoresque
pardon de la R ine Anne, puis créa le c Ca-
b ret Breton » une des attractions les plus
artistiques de RExposition Uuiverselie. El
1904.il éd'fia le « Moulin A sel » dont les meu-
niers sont les personnalité< répntées les plus
spiritueiles du monde des Lettres, des Arts
et des Sciences. Ses discours et ses ceuvres
sont logiquement établis Ge lettre sait al ier
l'émotion A l'ironie avec une souplesse qui,
selon ia remarque du critique B.-H. Gausse-
ron, lui constitue une origmalité piquantö
et de haut goüt.
Les Bretons et les amis de. la Bretagne vou-
dront entendre le celtisant Durocher et lé»
excellents interprêtes des chansons breton¬
nes Nucelly, de l'Opéra, Mile Jane Lemaire,
de la Gaiete Lyrique, Mile G. Ghapolle et Rn
bert Huet.

Soi'iêWi Havpcise
de gualiios's & t'orfei

Dans Ie petit cercle das fervents fidèlei
que son initiative a groupés; Ia Société hi-
vraise de quatuors Acordes poursoit l'oeuvre
a»tistiqne qu'elle a vaillamment entreprise.
Régil délicat de deiicats.
li pourrait, it devrait intéresser un plus
grand nombre, car la tache est belle qai
s'eü. donaétf pour bat de feailleior l'albam
des m dtres et de dégager de ces pages Ramo
qui y pa'pite toajours, conceutrée dans las
timites reslreintes du qnatuor.
La deuxième séance do la saison était
donnée bier dans la salie d'enseignemenl
musical.
Au programme Beethoven, Schubert et
Schumann.
Du premier, le quatnor Mesnier tonjours
compose de MM. Femand Mesnier, Fernand
Berihelüt, Michel Aquilina et René Gosseün,
nous donnait le dixième quatuor en mi bé-
mol majeur. Brdlant et coloré, avec de jolis
détails dans l'adagioet dans l'allegretto final,
il a été finement et souplement traduit.
line oeuvre postbume de Schubert La jeune
fille et la Mort, l'andante du quatuor eu ré
mmeur est venue rappeier la délicatesse et
Rattendrissement recueilli du mailre.
Les artistes ont interprété celte oeuvre avec
une expression protonde. II est même inté¬
ressant de souligner l'ampleur de l'elïet pro¬
duit avec des ressources instrumentale*
aussi réduites. Une emotion toujours vivan-.
te passé dans ce3 pages d'une touchants
subtilité ; elle ieur donne un accent qui va
de la sentimentalité la plus "discrete A l'au-
goisse douioureusement poignante. Ge tof
une forte et vive sensation d'art, la plut
forte peut-être de la soirée.
II strnbie que cet effet ait qnelqne pon
nui, p*r son puissant contraste, au §e qua*
tuor en fa majeur de Schumann, dont Ren-
semble a para enveloppé de grisailles et
maoqner de cohésion.
II convient cependant de mentionner
Réclat da i'aüégro final, la plus saillante def
qnatre pièces. Une execution a'lerte et bien
fondue Ra, d'aiueurs, servie a souhait.

A.-H.,■■,....
KI' .%A li- 1/1 X V.ta A.
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gorlété Pliilharmesiiiine
Lo concert que la Société Phüharmonïqu*
devait dunner dimanche prochain au Palais
de la Course n'aura pas lieu et est remis A
une date ultérieare qae nous fixeroa3 pro-
chainement.

Block-Notes de la Danse
Association Sténogriaphïque Unilafre,
(Groupe du Havre). — Fidéle a sa Iradiiiof
cetm société avait organise dimanche dernier dans
les grands sa, ons de l'Hö el Moderne, une mati¬
née dansanie, qai en dépit d'un temps maussad»
obtint un tégiiime succès.
Pius de 3 0 personncs avaiant tenu 4 honorei
de ieur présence cette réunion familiale. Oa re-
grelta l'abs nee de M Brunei, président de l'Asson
cialion, viciime dans la matinée d un accident
fori heureus» ment peu grave, par contra, les au¬
tres membres du bureau étaient tous présents.
Nous ne pouvons qu'applaudir auxeilorts de cei
derniers pour la bonno organisation do cette nu-
tinêe. r.ot-mai ;nt a son vice-president, M. -Lcca-i
nu M Petel et Mile Tardieu, sec étaires , M. Roth.
tré'sorier, ct Mile Achard et M. GoUette, adminiïr
irateufs
L'o'cüestrc dirigé par M. Chsron était des plu»
cntralnants. Aptos avoir offert une magnifiquf
gerbo a Mile Pi'ton, pianiste ct membre de la Se-
ciélé, et une quftte faito par Mites Ssvallo e?
Achard, accompugnées de MM. lines F ournicr ei
Col ette, Ron se a, para fori a regret on se don-
pant londe/ vous cour la procUaiae
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LA SALAMANDRE
Les acüonnaires de Ia Compagnie d'assn-
rances La-Salammdre se sont réunls mardi
dernier, a 1Hotel des Socieiós, R dix heures
et dt mie du matin.
One assemblée générale présentait nn
tntérêt particulier en raison de l'importance
de l'ordre dn jour annoncé, qui comportait
notamrncntla nomination de deuxnouv aux
adminu-uateura ct i'appel du deux.ème
quart du capital social.
L'atmosplière de cordialité dans laqnelle
elle s'est déronlèe est un indica significant
de l'esprit de coc fiance réciproque qui regne
en iele Conseil dadministration actuel et
ka aciionnaires.
Ceus-ci éiaient venns en grand nombre :
sur 4.000 actions composant le capital so¬
cial, 2 801 actions étaient représentees.
M. GusUve Michel, le nouveau président,
a fait de la situation de ia Compagnie un
exposé trés complet, qui a permis de remet-
tre hien des choses an point. II a rappelè la
moitde 'M. Paul Perquer, l'ancien président
du Conseil d'admmistration, et a annoncé la
démission de M. Alfred Schmitz, admtuistra-
tenr, poor raisous de santé.
II a fait part egalement a l'assemblée de Ia
dénnsMon do directeur actue! et a présenté
aox actionnaires M. Theodore Veyrin, a qui
le Conseil délègue scs pouvoirs poor i'étude
de ia reorganisation administiative de ia
Compagnie.
E fin, il a expüqoë k l'assemblée les rai-
sons pour lesquelles le Conseii juge oppor-
tun I'appel du deuxième quart du capital so-
Siai, afin <ie procurer a la Compagnie ies res¬
sources financières correspondant a l'tmpor-
taace de aes affaires.
Aprés avoir fourni A divers actionnaires
les explications qu'ils deroandaient sur plu-
Bieurs pointe, le président a alors passé au
vote.
L'assemblée a nommé R l'nnanimité MM.
Mnrgand et Dnchaussoy, admioistrateurs, en
remplacement de MM. Perquer et Schmitz.
Le versemeut du deuxième quart da capi¬
tal a été voiéR i'unaniniïté.moins trois a-sis-
lanls, représentant 13 voix,
Cette mesure ne présentant pas un carac-
ière d'urgence, il a é:é décidé que tes verse-
meats sera lent fails en deux fois a raison de :

Fr. 62,50 le 1" mai
» 62,50 le ierjuillet

Soit fr.-- 125 — par action.
L'ordre du jour étant épuise, la séance a
Mé levee a ii h. 1/2.

Conférenceset Cours
fjnivei-rtité de Cacn. — Extension Universi-
ïire (iu Havre.
Cours d'Enseignement supérieur publics et
gratuits avtc projections. fails au ntun de la Ville
Sn Havre, par MM les Professeurs de Ia Faculté
des Scieices de Caen.
Programme de l'annêe scoiaire 1913-1914 : ai»
Cours «'astronomie. — M. Zoreld, professeur de
mceauiqiie lalionnelle et appiiquée. — La Terre
oulour du Soleil.
i" Lecon. —Mercredi 22 avril : La Cosmologie
des Grccs.
2» egon. — Mercredi 29 avril : Copernic, Ké-
pier, Gaiilée.
3» ï.egi-n.— Mercredi 8 mai : Des preuves mó-
caniques de ia ro'aiion do la terre.
4* i.eijon — Mercredi 13 mai : Les preuves mö-
eaniques de la iolation de la terre (suite) ; Fou-
eault.
b). Conférences.
Vendredi 2s avril, M. Blanc, professeur de phy¬
sique : Les progrès récents de i'éclairage.
Veadredi t" mai, M. öesson, professeur do chi-
mie : La metallurgie du fer en Basse-Normandie.
Vemtredi 8 mai, M Brasil, professeur adjoint de
zoologie : La faune des iies.
Veniiredi ts mai, M, Bigot, professeur de gêo-
logic et de paléoniotogie, doyen de ia Faculté :
Les eaux souterraines.
Ges li cons auront lieu Al'Hótel de Ville du Havre,
trand vesiibule d'hoBneur, aux dates indiquóes
ï-dessus, a s k. 3/4 du soir.

Ecoïe Municipale rfes Beaux-Arts. — His-
toiiv üe i'Ail par M. Alp. Lamotte, dimanche
h avril, a iO h. 45 du soir, Eutrèe pubiique et
fiatuite. Ueihoz et Wigner. Inrilfférence du pu-
!ie pour leurs premiers ouvrsges. — La misère
et ia peDsée du suiei e — Histoire de leurs rhefs-
d'ceuvres.— Lc maiire ailemand conuajt enfin la
gloire grace a un roi de Bavière. — Le maltre
franc tis ne voit le début de son triompbe qu'au
moment demourir.

Roeiélé de tjéogcaphie eemmereiale

I Le jeudi *2avril, a 8 h. I/s, a l'Hótet des Socié-
tés, ree de M xico, M. Armand Janet, ingénieur,
menibre du Club Alpin francais, fera une confé¬
rence sur le Grand Ducbé de Luxembourg.
Ce petit pays, qui ne. mesure que 2 OOukilome¬
tres carrés et compte environ 26u,000 habitants, a
toujours manifeste des sentiments d'indêpendance
qui ne peuvent qu'augmenler les sympathies
qu'il a su se garder eu Fr-nce.
Maigré les traités de 1815qui avaient fait du
Luxembourg une pariie du royaume des Pays-Bas
et de la Co; federation germanique, malgrè ie
traité du i5 octobre l85t qui avail laissé au roi
de Hollande la vide de Luxembourg, les Luxem-
bourgeois oblinrenl a la Conférence internaiiona e
du 7 msi 1887que leur Ducbé format désormais
nn etat neutre sous la garantie collective des
puissances signataires du traité.
La partie fraagaise do la frontière s'est vue di-
minuée en 1871 de toute la Lorraiu" annexee,
maïs la sympathie des Luxembourgeois pour rotre
pays sernbie n'en avoir subi aucune aitéinte,
conime le fera si b;en ressoriir M. Janei qui a
rapporté de son scjour au Luxembourg des im-
pre.-sintis trés vives dont il nous fera part avec
fe charme particulier qui distingue en lui un cau¬
seur irès doeuniiBtè, habitué a apporter un esprit
scientifique dans ses'observations pleines de fi¬
nesse sur les rncBurs et la mentalité des habi¬
tants.
De holles projections agrémenteront cette con-
lér- nee.

du coNyo
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PREMIÈRE PARTIE

La Comédis du <V!ariag3

s!ataille étaitmoyenne, mais si souple,
ti élégante, si haimenieuseinentaccusée
dans toutesses parties, qu'elle paraissait
resquegrande.Son cou plein, exquisde
formeet de blancheur, son teint l'rais ct
piir, sa boncbeadorablementciselée, dont
les coinsformaientde petits creux dans Ia
joue, et par-dessustout scs grands yeux
bleus, douxet luminsuxè la fois,sa splen-
dideet abondantechevelure blondearran-
ée aveeuneoriginalité et une apparenle
négligencequi rappelaient les Dianeet les
Vénusde Jean Goujon et de GermainPi-
IonI Toutesces beautés, man'ées et fon¬
duesentre ellesdansun ensemblequi dou-
biait l'éclntet la gracede chacune,faisaient
de cettefemmela pluscharmanleet la plus
merveilleusecréature que put rêver l'nna-
gination.
—La voiïa,rr.urmaraGontraud'une

• TRICUNAUX
TribunalGorrccUounolduHavro

Audience du i«' April

Présïdence de M. Tassard, vice-président

OERÜIERÉCK0DESWlANlFESTATiONS
DU15 FÈVP.ItR

Nos lectenrs se souviennent des manifes¬
tations qui eorent lieu au Havre lors de la
cooférenee Briand-B irthou-Chefon le 15 fé-
vrier darmer. Une foute compacte était. mas-
S"e aox abords dn Gcrcle Frankün et les gar-
diens de la paix eurent fort è faire pour dé-
gagrr la chaussée. lis n'accomplirent pis
le. r iache saus êne que'que peu malmeaes
par certains mamfestants.
C'estainsi que, vets deux houres de l'après-
midi, 19 lieuteuant de police Cte min eiait
oocu'f.0 a repousser la foute en compagnie
de ('agent Tinier, lorsqu'il reent un violent
conp ce s.'Omg sur i'ocii. II ent aussitöt la
figure couiplètement ensanglantée, mai3 il
avait pu upercevoir 1'auteur do métait, nn
sicur X. . et il le fit immédiatement arrê-
tcr.
A i'andience, X... nie énergiqnement.msis
il est foi'.neüemcnt. reconou par le lieutenant
de police Ghemin, te brigadier Legros et
1'agcnt Tidier.
Le Tribunal ociroie an manifestant par
trop violent une peine de quinze jours de
pnsoni ,
Defensaur : M« Patrimonio.

QUEI.QUESBONNESARISES
En premier lieu, la sieur Francois B...,
compuble. II était employé au serviced one
Societé commerciale de notre ville ; ie 28 dé-
c»mbre 1913, il profita d'uue absence( de
son directeur pour ouvrir, R I'aide d'une
pince, letiroir de la caisse et dérober un9
somme de da 210 francs eontenue dans l'ua
des tiroirs.
II est condsmné è trois mois de prison.
Gaston Guestnard, 23 ans, et Marcel Patin,
24 aos, ss sout l'ait pincer en flagrant 'délit
de voi R la gare de Graville. Le chef de gire
de cette station avait déja remarqné k piu-
sieurs reprises que des vols avaient •Hécorn-
mis, et una surveillance fut organisée.
L'agenl des recherches Aobin, des Ghemins
de fer de i Etat, se mit en observation et
aper$ut deux individns qui, dans ia noit du
6 au 7 févrter, essayaient de déplomber uu
wagon.
Ils s'enfuirent dè3 qn'ils se virent obser-
vés, mais ils laissarent sur les lieux du délit
cn comeau, une casquette, nne jogulaire de
casqueite et uu croc. Uue information, ou-
verte pour savoir R qui appartenaient ces
divers objets, conduisit a i'arrestation des
conpables.
Déja, dans la nait dn 2 au 3 février, Gues-
mara et Patin avaient deplombé un wagon
et entevé deux saes de café.
Gbacun des prévenus recolte six mois de
prison.
Enfin Ie eienr G. . . , 40 ans, chaudronnier
RGraville, employe au servies de la Sociéte
des Forges et Ghantiers de la Méditerraaee,
avait pris la dOuce fiabitude de rapporter
chez lui, deuuis un an euvjroo, tantöi du
métai, tantöt des outils. Sa femme aliait en-
suite écouler les produits de ces vols ch z
des brocanteurs. Oi la surprit un jour oü
elle venait de veadre 4 kil. 500 decuivrb.
Une perquisition faite chez lesépouxG...
amena ia découverte de il kiios de cuivre
et de divers outils.
G. . . est conda.nnê R quatre mois de pri¬
son. Sa femme, R deux mois da la mama
peine.

CEILPOORCEIL..»
Sfme Catherine vivait maritalement avec
M. Juhel. Mais tout a nne fin, et un beau
jour elie en eut assez de sun ami. E iele
quitta done, mais crut bon d emporier avec
eile nn lit, un roaielas et une bicycleue,
qu'elle alia incontinent porter R une inter¬
médiaire au Mont-de-Piété, Mme B. ..
Gepeodant M. Juhei avait pns ses rensei-
gnements et lorsque le lendemain Mme Ca¬
therine se présenta chez Mme B... pour tou¬
cher le montant des emprunts, elle se trou-
va en presence ü'ageuis de la Süreté qui
l'ariêtèrent.
Lorsqu'eile apprit que son ami avait poi té
plainte eile ne voulut pas être en reste avec
lui et elie rucoma qu'etant, il y a quelque
temps, au service da l'bötel des Negociants,
elle avait derobé a cette maison tren.e qua¬
tre bouteiilcs de vin et on certain nombre
de cuillcrs en métai, et que son ami avait
profité de ce vol.
Ede obüent ie résultat cherché, car Juhrl
est condarnnó a un mois de prison. Quant a
eile, elle récoke deux mois.

IL CHERCHIITSESB0YIUX
C'est de M. Lachèvre, mareband de bicy-
clettes, qu'il s'agn.
« Oil üb-tu mis mes boyaux 1 » demanda-
t-il R sa femme le six mars dernier.
Et com me Mine Lachèvre ne savait que
répondre, M. Lachèvre « l'embai'a » cons-
ciencieusement, ainsi qu'il le declare lui-usê-
me R l'audience.
Et ponrtaat, combien avait-il tort T
Les boyaux, en etfet, avaient été soustraüs
par un individu, en même temps qu'une
roue de bicyclette. Le tout avait été remis R
un sieur H.*. ., et, pour fuciliter le voi le jeu¬
ne X. . Rgé tie 16 ans, avait fait le guet.
L'inspecieur de ia Sürete Garande! eut vite
fait d'urrêter H... eiX... Mais i'auteur prin¬
cipal du vol ne put êue découvert.
X. . . acquittê comuie ayant agi sans dis-
ceroement est renus R sa familie.
H. . . est condatnnéa deux mois de prison.
Défenseur de X. . . : M« Goty.

ACHETER bos MEVBLE8
AUX MÉBINOS

, C'est s'nssurer :
'Ve MAXIMUM dn QUAUTÉ
Per !<• MINIMUM rtr PRIX

CHROIIdUEBÈBIOIALB
Sanvic

Conseil municipal. - Le Conseil municipal, con-
voque en cession <xtraordmaire, se léuaira, a Ia
Mnirie, dimanche procain, 5 avril courant, S neuf
heurea et demie nu matin.

ORliaR nu JOUR
I. nommunic'itions — ». Comité d'acfion da
commerce de déi il du Havre : projet de voeu rr-
Iniif a ia modification de la loi des paientes. — 3.
Fête du Val-Soleil : demande de subvention — 4.
Cession d'immeuble pour installation do i'HÓtel
d<-Ville et conslraction d'une salto de fêtes : avis
aprés enquête parcetlaire.— 8. Affichage élecio-
rai : application de la loi du 20 mars 1«14.— 6
Installation d'isoiolrs dans tes salles de vote: rap¬
port. — 7. Proposition n'organisalion d'une fête
deviation : rapoort — 8. Rucs de Bitzhe et de
Belfort: demande de clóture : rapport. — 9. Hues
de Bebort et de Saint Qi.entiQ : application par-
tielle des plans d'atignements : rapport. — 10. Po¬
lice d'abonnement au service des eaux: rapport.
— II. Subventions aux Sociétés locates : proposi¬
tion de réglemenlation et. d'nlloolion de subven¬
tion : rapport — 13. Projetde construction dune
école inaternelie : iapport.— 13. Assistance médi-
cale gratuite : proposition de reorganisation du
service medical. — 14. Assistance aux famil es
nombreuses: demanfles d'allocations — IB, Assis¬
tance aux vieillards, aux ir.finnes et aux incura¬
bles : deroandes d'alloctions. — 18. Service mili¬
taire ; demande de sursis ü'incorporation : avis a
ómeltre.

Commission soolalre. — La Commission scoiaire
municipaie s'csi reünie &la mairie dimanche der¬
nier, a 9 h. 1/4 du matin.
Assisiaient a ia r. union : MM.Georges Vavas-
seur, maire ; Descbamps, Oursel, Saliou. conseil-
ters municipaux, el Reinhart, délégué cantonal.
Sur quaiorze chefs de familie convoqués, un a
présenté des causes justifiées.
La peine de la réprimande a été infiigée è six
d'enire ei x ; celle du i'<fiiebage sera appliquée a
quatre auties et trois stront cités devant le tri¬
bunal de simpte police.

Acte de prohité. — La jeune Marie Debris. 3gée
do neut ans, detneurant rue Thiers, 3'h a Sanvic,
éléve de t'école Paul-Bert, a trouvé sur la vote
pubiique une som'ued'argent qu'elle s'est empres-
sóe de déposer a Ia Mairie.

Amicale Jean IHacê.— A Ia suite de I'Assemblée
génerale de dimanche dernier. ie Conseil d'admi-
nistraiion se trouve compose comme suit : Presi¬
dent, '<t. G. Duchossoy ; vice presidents, MM. L.
Lefevre et L. Renard ; secretaire, M A. Ueguaud ;
secri'taire-adjoint, M II. Regnaud ; trésorter et
directeur uu tir, M. Lecoquierre ; trésorier-adjoint
et sous-directeur du tir, M. Boccvge ; biblio hé-
calre, M L. Renard Ills ; administrateurs, MM.
Gcedorp B nce, Leprevost et Louvel.
Les exercices de tir commenceront Ie dimanche
19 avril. pour être poursuivis tous les diiuanches
suivants, de 9 h. 1/1 a 1! h 1/2. Ils seront inau-
gurês par un concours piqua-mque.
Le grand concours annuel de tir aura lieu en
juin et juillet.
Pendant l'été, une excursion è Rouen sera or¬
ganisée.
La biblinihêque restera ouverte pendant le tir.
Eile vient de s'accroiire de 44 volumes.
Enfin un cours d'escrime va être organisê avec
le concours d'un moniteur du Glaive Sanvicais.

Etat Cloll. — Naissances. — Du 22 mars :
Roger Gandon, rne No'cisse Dérourois, 45; Renó
Barre, sente aux Moines, 13. — Du 45 : Simonne,
Buret, route de Blévble, 28 — Du 27 : Mireille
Vautier, rue de la Mare-sux-Clercs, 19 ; Robert
Ch ron, rue de Saint-Quentin.
Promesses de mariaues —- -.4 mand
Bogcr, aeunam, au Breuil-en Auge (Calvadosi. et
Gabrielle Parey, sans profession, rue Gambeita,
22 ; Il nri Guerrier, couvreur, sente aux Moines,
et Augustine Lainé, tnénagére, ruo de Fsuville.
34. — Du 28 : Charlemagne Sortamnosc, emoloyé
de commerce, rue FöLx-Faure, 14, et Mirie
t avenu. sans profession, rue Sadi-Gamot, 23 ;
Mrreel Tboraas, éiectiicien, rue Ssint-Louis. 34, et
Marie Magnin, sans profession, rue de la Paix, 8;
Paul Gricourt, journalier, a Blévilie, impasse
Pierre Farcis, et Alme Mouton, journslière, rne
Césaire-Oursel, 2 ; Marcel Le Bhnc, employé de
commerce, au Havre, rue Gust ve Flaubert, 48,
et Yvonne Rolland, sans profession, rue D-lilia, 16.
Dècés. Du i6 mars : Antoni Cancbois, 66 ans'
sans protessten, rue de la Rêpublique, 33. Du
ty : Kalinkii Itohue, 83 ans, sims profession, rue
d'Oran. 3.— Du x7 : Viciorine Forcher, 67 ans,
domesiique, rue Saint-Louis, 26. — Du 30 : Marie
Beriboloio, épouse Leiiche, 27 ans, sans profes¬
sion, rue de la Solidaritó.

Bévlile
Emplacements réseroês 6 r affichege electoral. —
1» Rue de la Maine, sur les six pils-L es de i'<n-
Irée des ecolus de gargoos et de li les ; 2° rue
Jean-Delahaye. sur le u ur de l'écoie des lilies ;
3» place de l Eglise, sur le mur dé l'écoie inater¬
nelie ; 4»rue Lêon 11Uaure, sur le mur de la
forge ; 5° rue Pierre Faicis, sur le mur de Mme
Maugondre ; 6° rue Félix Faure, surle mur de Mme
veuve Auguste Liot; 7° q iartier du Hana.l, rue
Jem-Weber, surlemur de Mme Tbieulient- .eroy ;
8» quartier de la Croix Bl incb ', angie des riles do
la Ropuhl que et Hannès-Montlairy. sur ie m ,r de
M. Levéq ie ; 9° quartier du Bois, sur le mur de
M. Deinaiande, pres du café Baillar l ; 10» quar¬
tier du Grana-Hameau. route de la Falaise, sur le
mur de Mme veuve Legros, oceupó par M. Tho¬
mas.— (Extrait de Tarrêlè municipal du 31 inars
1914.)

Graville-Sainte-HonoHne
Fête Scoiaire. — La féte organisée par I'Assocla-
t'ou amicale des jeunes filles de l'Ecoie du Centre
fut en tons points charmante. Une irès nomhreuse
assistance avait rêpoudu a I'appel des organisa-
tf urs, t-nant a temoigner leur sympathie a cette
oeuvre post scoiaire,
Regrettant de ne pouvolr entrer dans les détails
d'un programme fort bien composé, féüeitons en
bloc toutes les ariiates qui se sont acquittées de
leur tache avee un entrain remarquub e.
Signaions cependant la grüce et la gentiilessa
d'un groupe de fnleües qui. par leurs chants et
1<urs danses d'un csracière original, contribuèreat
largement au succes de la fête.

voixbasseet tremblante, et en jetant vers
Ia jeune lemmeun regard a la.fois tifnide
et brülant.
— Mme de Clamareins1 s'écriaMarcel
stupéfait.
Et se tournantvers Gontran:
— All ! mon pauvre ami, c'est pour
le coup que je te déclare complètement
fou.
— Oui, répondit Gontran,Ie regard fixé
sur la jeune femme,c'est de la folie, une
véritable folieavecses alternativesde joie
et de douleur,avec ses transports de rage
jalouse, de désespoirsfurieux,et ses exal¬
tationsd'extasesdivineset de ravissements
surhumains.Et après tout, au sein même
demesplus crueües souiïrances, je bénis
Dieudem'avoir mis eet amour au coeur,
car ii mrélèveet me puriüe, commetoute
passioninspiréepar une beauté supérieure
unie a une nature d'éiite, tandis que, sans
uren rendre exaclementcompte,je mesen¬
tais rapetisséet dégradépar i'amour de la
créature indignea l'empirede laqué!le m'a
arracliécette grande et belle passion,a ia
foisabsorbanteet féconde.
— Yoistu, monami, il y a un sïgne aa-
quel on distingueI'amour qui tombed'en
naut, tout illuminedes splendeurs du ciei
bleu, de i'amourqui monte d'eu bas, tout
chargé des fangeuses émanations de la
terre ; le premierélève i'ame, éclaire l'es¬
prit et fécondele travail ; ie secondatro¬
pine le coeuret ('intelligence et produit
peu k peu l'affaissement de toutes les
tacultés; aussi i'éerivain, l'artiste, le poète
doivent-iis fuir avec horreur eet atnour
vulgaire et brutal » c'est le lot des sou-
darda,

— Je comprendset partage ces senti¬
ments, dit Marcel, mais pour résister aux
torturesd'un amour profond,enthousiaste
et sansespoir, il faut une ame bienvigou-
reusementtrempée.
— Lejour oü je me sentiraï succomber,
je cesseraide Ia voir et tRcheraidem'ab-
sorberdans le travail pouroublier.
— Et elle, demanda Marcel en jetant
un regard vers la comtessede Clamareins,
soupi/onne-t-ellele sentiment qu'elle t'a
inspire?
— Non, oh t non, répondit vivement
Gontran.
— Maisenfin,que veux-tu? qu'espères-
tu ?
— J'espère un grand bonheur.
— Voyons.
— Je medéfiedu comte de Saint-Palais,
un personnageque je te montreraitout k
l'heure ; il aiineMmede Clamareins,c'est
évident pour moi, qui l'ai beaucoup ob-
servé, et je le croishommeRemployertous
les moyeiis pour arriver au but qu'il se
propose.Un danger la menace done; eh
bien, je veuxveillersur ellejusqu'a ceque
ce dangerait disparu, e'est-a-direjusqu au
jour oü irrité d'une persistants qui peut
devenir compromettantepour elle, je le
provoqueraisous un prétextequelconque
et le mettrai pour longtempshors d'état de
se retrouversur son passage.
—Groirais-tu eet hommecapabled'un
guet-apens?
—Peut-être,mais avant d'en arriver-Iè,
il commencerapar parier de son amoura
la comtesse,ce qu'il n'a encore oséfaire,
j'en suis sflr,je l'aurais reconnuk l'accaeil
qu'elle lui aurait fait depuis.

MileD. fteraond, qut tenail le pmno d'accomps-
gttement. s'est parfaitement acquiltóe de eette W-
che Ingrate.
Nous nons garderons d'oob'ler les qnêtenses et
les q"êt urs Mmes l.esa.e et Legrand, conduites
par MM.Renault et Thonus, d"nt la recelte fut
des plus fructueuses pour l'Assoeiation.

Fontaine-Ia-Mallet
Délit de chasse. — La gendarmerie ponrsnlt ac-
tu dement une enquête sur un incident qui s'.-sl
Sroduit a Foiitaine-la-Mallet prés de la Foiêt de
onijion.
Le 6 mars dernier, M Godard. jardinter, fut
apergu alors qu'il mettait a mort deux biches de
ia foiêt de Montj>on.
La première s'é.ait réfugiêe dans son jardin le
matin ; elle fut anattue d'un coup de fusil.
La seeonde fut poursuivie, au même endroit,
pir M. Godard-lils qui la saigna a 1»gorge, après
i'avoir ssise par les paties de derrière.
M. Godard aurait informé les giraes do la forêt
de ces deux mises a mort, mais te tribunal juge-
ra peut-être qu'il ne devait pss agir ainsi, a m<>ias
de cousidérer les biches counne ammaux cange-
reux.

ManégHse
Accident. — M. Evode Dêbris, figó de 82 ans,
jouru.ili. r. a Manéglise. se tevait de table di-
mancho soir, 29 mars. veis 7 h. 1/2 uu so r p ur
aper se concher, quand en se soutevant il ressen-
tu une vivu douleur. Mme Debris v t la jambe de
son mari qui pendait. Gette jambe était cassêe.
Avec l'aide des voisins eile fit coucber son
mari.
M. Ie D' Ges«elin, de Montivilliers, a constató
one fracture du col du fémur • sur les diligences
du maire. 1e bl«sse a été admis a i'höpital dcaaiuL
Romain-deCoibose.

Saint Romaln-de-Gol boss
Lisle êlectorale;— Par suite de la démission de M.
G.Lebrun.M. Eiigèna Boauvais, sgricuueur.a Saint-
Roniain-de-ColboeC, » etê nommé dêléi u-- de M»
le préfet pour Ia revision de la liste electorate.

La Cerlangus
Conseil municipal. — Le Conseil municipal se
réuuiid saineui, a 16 h. 30, pour la nomination de
l'adjoint aü maire en remplacement de M. Louis
Sanson, dêcédé.
Rage — MM.Vasse et Férey, qui avaient été
gravument mordus par te chten enragó do M. Me¬
nard, ce que te Petit Havre a déclarö en s- nt mps,
sont revenus de i Institut Pasteur compiétement
hors de danger.

Bolbec
necrologie. — Mardi est décêdé 51.Guiltaume-
Marie-Josi ph Baillard. cocseiller municipal, an¬
cien nékociant et niombre de la Chamnre de com¬
merce. M. Baillard avail été adjoint au maire pen¬
dant la guerre de 18 0 71. D était né a Yébleron
le 23 mars 1838. Le dèfunt était tics estimó de scs
concitoyens.
Société cicile de Tir. — En raison des fêtes de
tir qui ont eu lieu a Bolbec au début du concours
do la Société civile de Tir, les séances Sunt re-
po tées aux dates ci-après :
Grandes distances : Stand route de Mirville, les
dirn-ncb 5 et lundi (3 avril.
Tir réduit et concours scoiaire : S'and rue I.e-
chaptois, les jeudi 16 et dimanche 19 avril.

Llllebonne
Fête Intlme.— Dimanche dernier, vers dix heu¬
res, i personnel de la maison d'épicerie en gros
ct faïeuee T»uvel, boulevard de Tancarville a
Liltebonne, sVst réuni chez ce coinmergant pour
lui oilrir un bronze a l'occasion du cmquamenai-
re de la fondation de la mé on.
En rem- Unnt eet objetd'art le Génie du Tra¬
vail —M.Georges Yveiot, comptab e, s'est fait
l'interpréte de tous les employés et déc'ara qu'ils
sont tous heureux de profiler de cetie occasion
pour manifester a M. Tauvel toute leur reconnais¬
sance et tout leur dévouement, et ie remercier
de la bienveillance dont ils sont eonstamment
l'objet. Peu nombreutes sont tes maisons oü
l'on lencontre auiant de bonte et la fagon vrai-
meut paternelle a»ec laquelle lous les employés
sont traités, encourage cbacun d'eux a n s er

4m.sei.yiRpid'iin pairon aussi aimé li
termiue en souhiitant a m. thxitct uuo ni^iw
le santé, sinsi qu'a MmeTauvel, et eu manifestant
i'espoir qu'ils resteront longtemps encore R la
léie de leur maison de commerce,
Trés êmu, M. Tauvel remercio ses employés de
leur démar he délicate ; il se déclare trés louché
de la sympathie dont il se sait entouré et dit que,
s'i! fait le possible pourê're agrêable a son per-
sonni?!, il est heureux, par coiitre, de constaier
que tous lui apporlent le concours Ie plus dé-
voué. Malgré sea 80 ans, il espére bien res'er en¬
core quelques aoné'os au miiieu de ses collabora¬
teurs. E' lin, il annonce que, pour donner a ses
rem<reiements ure forme plus tangible, il reunira
prochainem; nt lout son personnel en un banquet
qu'il se propose de leur offrir.
manifestation de Sympathie. — A l'occasion de sa
retraite p ochaiue comme directeur du tissage
Lemaistre Freres et C»,M Baumel père a é'è l'on-
jet, dimanche dernier, d'une manifestation qui ho-
nore R la fois les ouvriers qui eu on1 pris i initia¬
tive et le chef qui en a été l' mj. t. Les ouvriers du
tissage sont venus, ea effet, offrir a leur direc¬
teur un magnifique chionomètee ach' iê par sous-
cription. En remetlant ce -ouvenir. ils ont lenu a
faire connaiire loute lVstirue qu'ils ont toujours
eue pour l'équiié eila bieaveillance qu i s ont tou¬
jours rencontrés Chez M. Baumel, et les regrets
que son départ laisse dans l'établissement.
Pour rehausscr l'eclai de cette fête, l'Harmonie
dr-s « Eafants de Liltebonne », dout M Baumel est
mnmbre bonoraire, et dont un certain nombre
a'exécutants et l'excellent d rccteur même, M.
Robiilard, appartiennent a I'eiablissement Lemair-
trs Frère- et C», a execute plusieurs morceaux de
son repertoire.
Profondement touché de cette marque da sym¬
pathie, M Baumel a rsmerciê en termes émus
tous ses collaixirateurs, et a dêciare qu'il conser-
verail to >jours, dans sa retraite, un excellent sou¬
venir des Ion ues années qu'il a pa-sées aux cö-
tés dt-s ouvriers dévoués et laborieux qui oni ap-
porté el app rteront longtemps encore, il l'espére,
leur concours a la prospériie de i'eiablissement
industrie!, qu'avec regret, l'age et la fatigue l'obii-
gent a quitter pour un repos qu'il eslime bien
mérité.

La Frenaye
malinêe rêcréatlce — L'Amicale des jeunes flltes
offrait, dimanche dernier, a ses membres hono-
raires et aux habitants une séance lêcrénlive qui
a ête fort goütée. M-les Dieulle, Simon, Joignant,
TCnière, Osmoni, Fecamp. Grout, Nouin, Quesnot,
Aubry, l.eber, Lecerf, Philippe, sans oublier Jliie
Y. Clouet, cans sa partie musicale, ont toules èló
trés appl&udies.

Cependant,commeil faut tout admettre
pour tout prévoir,je vais essayer de me
mettre avec le comiesur un pied d'intimilé
qui me permettede fréquenterassidument
samaison,oü je pourrai,de la sorte, exer-
cer une surveillance active et incessante.
Voiléce que j'ai résofu, et si j'ai le bon¬
heur de pouvoir Tarracherè un péril, si
j'ai la chance plus grandeencore d'être
blessé en la sauvant;qui sait si elle ne
sera pas touchée et sije n'aurai pasdès
lors une place dans sa vie, un souvenir
danssoncoeur.
— Allons,ditMarcel,puisqueeet amour
s'est emparéde toi tout entier, puisque tu
as mis IR tous tes rêves, toutes tes aspira¬
tions, toute ta vie enfin,abandonne-toiau
courant qui t'entraine et auquel, d'ail-
leurs, tu essayeraisvaineinentde résister,
je le vois. Mais une observation seule-
inent.
— Necrains-tupasde te perdre en vou-
lant sauver celle que tu aimes?
— Queveux-tudire?
— Je veux dire que lorsque tu auras
réussi a vivredansTiritimitédu comte de
Clamareins,tu te trouveras fréquemment
en rapport avec la comtesse,dont la vue
seule le fait p&liret trembler, et c'est ce
que j'appelle se jeter dans la gueule du
loup.
— Oht ce danger-lR,mon cheramLje
t'avoueque, sans aller au-devant et sans
la moindrearrière-penséedans le coeur, je
suis heureuxde rn'yexposer.Oui, je trem¬
ble et mesens pêlir a sa vue; maisje don-
nerais tout au monde pour rester prés
d'ell§poarcontemplerscs beauxYeux

Le ctou de In fêle élalt un drame patrio tiqtie
en trois actes, La Pucetle de Domrêmy. qui exi-
geait une figuration nombreuse et des c<;siumes
historiques s ipernes. Les décors, magnifique»,
etaient dus au talent de Mile Laure Vieuxbled, la
cheville ouvrière de dos fètes scolaires.
L'héroïne était representee pai Mile Marguerite
Dieulle qui a su charmer l'assistance par sou na
turei. par sa diction parf -ite el par son double ta¬
lent dramatique et comique.
Tout le merite de cette belle fête revient a la
dévouCe iustilutrice. Mile Eugén ie Vieuxbled,
qui ne ménage ni son temps ni sa peioe pour tes
rnuvres poi.t-scolsires el qut vieni de creer dacs
la commune I'OEuvre du Trousseau si utile aux
jeunes filles.
Exercices de Tir. Le maire de La Frenaye vient
de prendre un arrêté aux termos duquel, con«iué-
raoi que les exercices de lir (ie la Socif-té d'in»truc-
tion mil laire auront lieu les dimanches 19 28
avrit, 3 mai prochnin, dans le chamo de tïr au Val-
Infray, la circulation sur le chemin rur 1 Vatetes-
Fraocs, S par'ir de la propriété de MM. Leroaisire
frères.cölé Est, jusqu'au chemin vicinal Vat-ln-
fray e?t inter iite les jours ci-dessus indiqués, de
7 h. 1/2 du matin a midi 1/2.

Crlquetot-l'Esneval
Inhumation. — Hier mercredi, ure foule sym-
pa h que a conduit a sa derniére demeure. M Ro
bert hanguel, pepiniériste en cette commune, t e
dcfunl qui appnrlen«it a une des plus ancienries
fam 1es de Cnquelot, étaii ftgé de 86 ans et a suc-
C itubé a une longue et douloureuse maladie. Dans
la nombreuse assistance, on r<mm quail M Vaite-
ment, maire de Criquetot accompagne de M. Re¬
gnaud, adjoint et de la presquet. talité desconse.il-
lers de, la commune, M.vt.Lamand, in t tuieur ho-
Doraire en retraite, président de la delegation
cantonale, H. Acher, conseilier d'arrondi senaent,
Hèrouard, conseilier municipal de Guverville. Pi-
monl, adjoint su maire de Villainville, Dodelin.
ncgociant, Poupel, conseilier municipal deViliain-
viite et quantiies d'autres personnes.
Faire. —Lundi procbain, 6 avril, 'e tiendra en
cetie commune la foire dite « des Runeaux ».
Cette foire est gêné aleinem trés bien approvl-
sionnéeeti ebevaux et autres besiiaux. Les aciie-
teurs ei vendeurs y viennent nombreux et cette
journée de commerce se termine babituellement
a la satisfaction da tous Soubait ns que le beau
temps se niette a,•ssi de la pariie et que le com¬
merce local fasse do bonnes recettes.

Commissionscoiaire — La Commission scoiaire
de cette commune e réunira » la M-iirie vendredi
procbain, 3 avril, a 3 heures du soir pour exami¬
ner les moiifs des ateences invoqués par les pa¬
rents en faveur de leurs enfanis.

Le Tilieul
Banquet amtcal. — Le samedi 21 mars, A7 heu¬
res du -o r, un banquet amical avail lieu a l'occa¬
sion de la nommation de M. A phonse Hamei, ad-
joint au maire du Tilieul, au giade de cbevaber
(ia «érite agricole. Ce banquet, des mieux servis,
au e»fe du Havre, par Mme Malélras, était prêsidé
par M. Eugène Loisel, conseilier municipal.
On y remarquail la pré-ence de MM. Frangnls
Jeanne, adjoint au maire d'Etretat ; Dei»hnye,
Maze, Sence, conseillers municipaux au Tilieul ;
de nombreux amis du Tiiit ul ei des communes
avoisinanies auxquels s 'étaient joints aimablement
quelques dames.
S'étaient f at excuser : MM.Ler, conseilier mu¬
nicipal ; A'fred Deschamps, dÉtietat; Raison,
agent voyer cantonal a Énvermeu ; A!phon.-e
Mariin, conseilier municipal de Sanvic ; Gabriel
Lechevallter, rentier A Beaurepoii e ; Alfred e-
visse, représentant # Criquetot ; Leroy. gaide
chef eu cbAieau de Fréfossé ; Marais, culiivaleur
au Tilieul
Au champagne, M. Eugène Loisel, en qualllê
d'ami personnel et au tiir'e de plus ancien dans
l'ordre du Mérite agricole, a prononcé le discours
d'us ge. II s'est plu a rappeterque M. Hamel, con¬
seilier municipal dès i'fige do 48 ans, adjoint au
maire depuis 6 ans, êlu en tête de liste en 1912,
cultivaleur do père eD fits depuis deux siécles,
maréchal aussi de père en fils depuis te même
temps et recompense dans de nomorenx concours,
entrepreneur ayant la fourmture du caillou sur
routes, membre de la Société hsvraise ae protec¬
tion des sinmaux et titulaire de la médaille d'or
en 19i3, avait bien mérilé la distinction que ses
amis av»ient été s.i heureux de pouvoir lui obte-
r. El ail milieu (i'anclaudissemenis répélós
grade
M Frangois Jeanne a dit ensnite avec quel ptal-
sir il avait aceepié d'assisier a eeue charmanle
petite fête pour y apporter. avec le saiui de la
cité voisine, le témoigoage de sa sympathie. Ii a
levé son verre en Tbonneur du decoré et de son
aim- ble comp gne.
Puis un ami s'est fait l'interpréte des sentiment?
de iou» aunrès de Mme Hamel et l'a priée <!.' vou-
loir bien accepler une m gnifique gen e da fleurs.
Enfin M Hamel, vislblement ernu, s'est excusé
do ne pas avoir 1habitude de faire de longs dis¬
cours ct de ne pouvoir trouver les mots qui con-
viennent pour exprimer sa reconnaissance. Trés
sensible a la presence de tanl d'amis autouf de
lui, i! leur a adressC, au nom de Mme Hamel et
au sien, du fund du coeur, un cbateureux merci.
Et si la coutume est de voir un banquet se ter¬
miner par des chansons, Is tradition a été respec-
tée car, jusqu'a 3 heures du matin, l'entrain n'a
cessé de régner.

Godervllie
Société amicale de Tir. — Les exereices de tir
out commence oira-nche dernier, a 2 heures. Plus
de 2üü cartous out ét" dislribués Deux prix ont
été attribués aux meiileurs lireurs, canons e la
carabine (12 metres) et au fusil Jouvet (20 mé-
tres
Voici les noms des meiileurs tireurs :
Carabine : MM. Tauvel fils, 48 points ; René
Gilles, 47 ; Pierre Roger, 47 ; Vigreux, 44 ; Fer-
nto'd Hellet, 43.
Fusit Jouvet : MM. Pierre Roger, 46 points ; Ro¬
bert LUCaS,45.
Accident — Ces jours derniers Ie nommé Eu¬
gène Malélras, ouvrier au service de M Charles
Mariin, in»nuisler a Goderviile, é ait occupy a ar¬
ranger uu volet, quant en voulant te fermer, Ie
ci-eau dont il se servait lui glissa des mains et
vint alteindre essez profondément le raédius de la
main gauche, lui occasionnant une forte perte de
sang.
Le docteur Jouen, de Godervllie, prodigua ses
soios au bh sse. et a prescrit une ir.capacitó de
travail de 12 jours.

Bec-de-Morlsgrie
Accident — Dimanche dernier, 30 mars, le nom¬
mé Ltioq. domestique au service de II Monville,
egrlculienr au Bec-de-Mortsgne, élant occupé aux
travaux du la ferme s'est fait diverges contusions
Al'orteil dn pied droit et. au cóté gauciie.
Ledocieur Hrimtot, de Valmont appeié a donner
ses soins au blessé a prévu un repos de quinze
jours.

bleus et soucharmantsourire, et ce dange-
reux bonheur, c'est avec ravishment que
je vais le braver, quelles que puisseut être
les conséquencesde ma témérite.
L'entreliendesdeux amis fut brusque-
ment inlerrompu par un bruit, un brou¬
haha, un va-et-vientdont l'explicationleur
fut donnéeaussitdtpar un prélude de i'or-
chestre.
Les danses aHaient commencer, et les
danseurs couraient, eü'arés, après leurs
danseuses.
Maisen ce moment,une voix, dominant
Ie bruit, fit entendreces deuxmots :
— M.et MileTillard.
— Aussitót, le mouvement désordonné
auquel les danseursvenaient de se livrer
cessa comme par enchantement,et toutes
les lêtesse tournèrent vers la porte avec
une expressionde vive curiosité.
Aumême instant, Mme de Clamareins
quittait sa cousine pour aller au devautdes
uouveauxvenus.
Uneexclamationdesurprise s'élevait au
milieu du silence,Rquelquespas de Gon¬
tran et deMarcelqui, en tournant la tête,
reconnurentAlbert Dathis, qui regardait
la bouchebéanteet l'air effare.
M. Tillard, bonhomme tout simple et
tout rond, aux cheveux blancs, a la phy-
sionomiccalmeet débonnaire, n'avait nen
dans sa personne qui justifiat l'émotion
générale,mais il n'en élait pas demêmede
sa tille.
MileCyprienneTillard, Rgéede dix-sept
Rdix-huitans,était une gracteusepersonne
aux cheveuxchütain foncé, mêlés de par¬
ties brunes, qui allaient se perdre comme
desoüdcsnoiresdans la masseplus claire

Bretteville
Adresse de remerctement - MM.A. Poret, m'alrai
A. Delsunay. adjoint ; G Ronsel, A. Cornu el P.
Mortsse, consefilers muBlcipaux, rénnis a ia Mat-
rle 1e dimanche 29 mars dernier, ont transmis A
M. Georges Bureau, le dévouê depute de la 3» cir-
eonscriptioo du Havre une adresse de remercie-
menls pour les stenates services qu'il a ien-
dus è la commune de Bretieville et Dotamrnent'
pour les demarches couronnées de succes eu vue
d'obtenir la cré tion d'un etablissement de fac-
teur-receveur des posies.

EcrainvlUe
Contra ta mortalité des cheoaux. — Pan9 sa rêu-
nion de diuianehe. ia Societe d'Assurance mu-
tuulle conire la morlaliié d -s chevaux s'est defi-
nitivemrni consiituée.
Ii y a actuelteiuent declaration pour 82 che¬
vaux.
Out été nommés membrps du bureau : MM.Ho
mout, Lachevre. F. Decultot et L. Décutiot.

Gonfrevllle-Calllo!
Accident.— Vendredi dernier, 28 m.irs, Ie nom¬
mé Leopold Briard, employe au service de M.
Adolphc Loisel, ciillivateur a Gonfrevule fiaillot,
au cours de son travail vint Aglisser et lomha de
si ma-heureuse fagon qu'il se blessa gravement
au cóié.
Le docteur Jouen, de Goderviile, mandé aussi¬
tót se rendu «uprès du teessè auquel il donna les
soins que reclamait son t-lnt.
Sauf complicai'Ous, un chöinage de Jroia seniai-
nes sera necessaire pour reinettre sur pied Briard.

Sausseuzemare
Blessé par uns oache. — Lundi dernier. 30 mars,
M. Ambrose Li eii r, proprié-aire ag'rieulteur,
de -ieurant a Sausseuzi-mare, élait occupé a ren-
trer ses bo- ides a i'etabio quant lout a coup it re-
gut de l'un d'eux un violent coup de eornes sul
la main droite.
Assez gravement bles-te M. Letelier düt avoil
recours aux soms du docteur Paumclis dp, Go¬
derviile, qui lui a prescrit un repos de dix jours.

Fécamp
Transformation du Lycêe en Collége. — Nous
avon» du dans uotre couipio rendu de ia derniére
seance du Conseil municipal, quo le pel t iycée
de Fecamp, trop onereux pour la ville, aliait "tr&
transf rnuCen co lege.
Le college s--ra installó provi-soireraent an 15
octobre 19H dans tes locaux dn lycée actuel. II
ue compreudra que l'exleruat, a cause de i insuffi-
sance des locaux.
Pour le t" octobre 1913, II est probable qu'il
sera installs dans la pension que dirige M Wirot
quet, rue Georges-Cuvier. f.e maire s'est enlendu
avec ce dernier, La Conseil municipal sera appeié
a se prononcer sur l'entente interveuue, et les
porno rs publics la ratifieront.
Dans ens nouveaux locaux, qui seront aména-
gus en conséquence, lo coliège aura internat e-
extern8t et sen de plein exercice.
Un mousse a l'eau — Emile Hennel. 14 ans,
mousse a bord au uièriot, bateau de pêche, ar-
maleur M.Julien Jouelte, et patron M. Jules Na-
vi-u, a éie projelé a la mer, au moment oü le ba¬
teau sortait du port pour alter pêcher 1e maque-
renu. Il a pu être sauvè par ses camaiades do
l'équipage.
Etat-Cioil. — Naissances. — Du 2! raars : Jae-
que- -Ei nesl-Marie-Joseph Le Boullonger, rne du
Garreau, 7 — Du 22 : SCrnilienneFernande-Mar-
cetle M-ilaodaln, rne Thêagèae-Bouf-rt — Dn 23 :
Raymond -Eugénie et Raymond- Robert Dulong,
rue Arquuse, 6>. - Du 24 : Germalno-Eiisa Ruina
Julien, quai Guy-de-üteupassant. 72. — Du 28 :
Bayard Henri. — Dn 26 André Einile-Alnert Ha-
rang, rue des Forts, 26. —Du 27 : Marcei-Léon-
Alexandre Bissun. rue de Rouen, 5.
Promesses de mariagns. — Du 23 mars : André-
Panl j.-seph Aubourg, contr, rnaïire de filature, a
Rouhaix, et Lucienne-Estelle Louise Brésil, sans
profe-sion, boulevard de la Repubfique, 7 ; Mau¬
rice-Ferdinand D •launay, employé a la Dcnédic-
tine, rue Arquaise, 89, et Germaine-Itenrietle-
Georgeite H»oin, coulurière, rue Arquaise. — Du
24 ; Eugène-Auguslin-4imé Naze, caissler a la
S- ciêlé Générale, rue de Rouen, 133 et Victorine-
Eugénie-Chiiriotie Allain, sans profession, rue
Queue-de Renard, 33 ; Hodoiphe-René Le Goffre,
Charpentier-rnarin, è Dnnkt-rque, et Hèlöïse-
Alexandrine Marécal, onvriere au poisson. rue des
tMa-R-a-IWeioftlaluC, O ' - -I? U.'J iró

Crot-hemore, employé de commerce, ru»-Arquaise.
91, et Jeanne-Adrtenne Marcotte, sans profession,
ruo de la Plage, 38.
Mariages. —Du 23 : Adrien-Gaston Legrand,
corapfab.e, rue de l'Höpil»!, 38, et Frangoise-
Louise-Julie Fribouiet, coulurière, rue üe la
Plage, 14.
D'c'és. —Du 21 : Augusllne- Alexandrine Réaux,
ép- iisi' Grocbemore, 30 ans, journalière. 39, me
des Prés ; Adoipho Reuaux, 21 aos, gargon de
café, rue de Givervilie ; Auguste Lefraugus, 55
ans, seilleur de null, chemin de Briqucvdle. —
Du 2.3: Maurice Bt-neuve, 10 ans, qusi B<-rignyj
Rose Talbot, veuve Pslfray. 83 ans, sans profes¬
sion, 49, rue des Bains — Du 23 : Anlh me Ba»
quain, 45 ans, journalier, pavilion üe Secours.

Rouen
Accident mortel. — M.Etienne Delphln, employé
aux i avaux de ia vilte, était occuuó raavdi vers
d ux beurt-s dé i'après-midi, Abaiayer ia chausséa
sur le boule-ard Jeanue-d'Arc, non loin do la rud
du Champ-d"S-Oise,aux, quand il fut soudain reu-
vt-rsö violemment sur le sol par un car électriqua
de la ligne circulaire.
II fut transport" par des gardiens de ta paix, té-
moins de sa chute, a niótel-Dicu oü on i'admil
d'u gi-nce dans le service du docteur Didier. ii s
suceombe hier soir a eet établissement des suites
de scs blessures.
H. Deiphin hibiiait rue du Gharup-des-OiseauXf
n» 35. II était agé de 30 ans.

CALVADOS

Caen
Un Crime dans un Dêbii. — ifM. Bolaunay o
..Lahbu. Lravauii-nt aux chanliers des llauts-Fouf-
neaux de Caen, eumt soöuis, voulurent, lundi
aprés-midi, pénétrer dans la cantine tenuo p»r ia
femme Coudraye, Aune Ueure interdite par te rè-
glement.
La femme Coudraye ayant refusé de les servir,
Labbé par tit, mais Deiaunuy resta. Pour effrayer
eet individu, la femme Goudray tira un coup da
revolver; Adam, l'ami de la femme Coudraye,
accourut alors et tira un coup de fusil sur Belau-
nay. le blessant au dos, a une jambe, aux bras et
a la figure.
Des gendarmes venu3 pour arrêter Adam eurent
beaucoup de peine o le protéger conire les ou-
vn--rs qui étaient masses et voulaient lyncher la
cnmiriel. Ils durent requérir una automobile pour
euimener celui-ci.
Ensuite, les ouvriers saccagêrent complcteruen

de la chevelure.Elle étaitvêtue de blanc,
avepdes bouquetsde roses sauvagesjetés
gaet IR,dont le ton d'une exquise délica¬
tesse se rnariaitparfaitementavecsoa teint
plutót roséque rose.
Elle entrait en souriant,mais du sou¬
rire naturel et naifde la jeune tille, heu-
reusecommeune enfant R la seule pensée
de s'amuser, de danser,et sans le moindre
sentimentde coquetterie,
— Oh !maisc'est elle ! c'est elie ! mur-
murait Albert stupéfait en la voyants'ar
vancerau milieu de Ia foule,ravie et sou"
riante Rl'apparitionde cettepure et fraicha
jeune fille.qui semblaitla personnificatioa
du printemps.
Après l'avoir abordée et embrassée alt
front, Laurenceprit son bras sous ie sien
et traversa le salonavecelle, suivie deM«
Tillard. ~,
— Quelleest donecette jeune fille?de¬
mandaMarcel,qui lui-möine était tombe
sous le charme. .
— Encoreune Chaumel, réponditGon¬
tran, encoreune qui a droit a la haine dtf
Mmede Karriol, qui déjRla fqudroiedeses
regards, car elle peutsemarier, elle peul
avoirun enfantmöle, et aiors... mais tu
ne sais rieti de tout cela,je croyaisparier a
Albert. . . '
Puis s'approchantde celui-ci, qui sem?
blait pétriöö: ..
— Qu'as-tudone? lui demanda-t-fl.
— Monami,je croisrèver.
— Tu cou&aiscette jeune fills?
— Je la connais et je ne la eonnatj
pas.
— EnfinI .

(A
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EÜ^U2£ D'BSTOMMG
Digestions pênibles, renvois, palpitations,
migraines, insomnies, etc., tons ces malaises
provoqués par un mauvais fonctionuemc.-il
de l'appareil diqestif, disparaissent en qnel-
ques jours, g- ace au régime du déiicieux

(Ancien PHOSPHO-CACAO)

Seul aliment végctal conseillé par les médecms
anémiés, am eonvaïesccnts, aux dvspep—

vieiilards.neurastheniques

EÜÏSISB17B1TC'BEEBOSTEBISSSI
Administration : 9, B.ueFrédéric-Bastiat. Paris

EnVente : Pharmacies, épicerieset maisonsd'alimentalion

la cantine Cotidraye, brisant les comploirs et les
tables. emporlsnt les bomeilles et le Lroir-caisse
Les dégftts sont importants.
Le prrqnel, la'poiice mobile et la gpndarmene,
■mlenquêté. 0" a ariêtö Charles M»udret, -8 ars,
?fc;iuauv des Hautes-Pyrénées ; Cbaries Mabier,
ü rms, orisrinaire de Bayeux, et Kouache, 40 aas,
ié en Altférie.
I/enquête continue.

Evrecy
binuléiante dlspnrition. — M. Massoi), dgê de 38
RBa, qui assure le courrier de la gare d Audrieu,
è Tiliv sui-Senlles, partit dimanehe pour Evrecy,
eü i! derail voir ses enfants qui sonl en nourrice
et son pèie. actuellement trés mslade.
Le lendemain, on nlrouvait son ntlplage prés
du hameau du ilotne, a Evrecy ; les co is a desti¬
nation de la gare étaient reslés dans sa vomire
taais sa sacoebe qui devait contenir une itupor-
lanie t-oinaie d'argent avail dispart).
Sa casqueUe fut n-lrouvée dans un é'ang voi-
lin. Ii y a lout lieu de supposes qu'uü crime a étè
'jomuiis.

AHRor.iatloj) des Anciens Etèvestiei'Keo!»
oupérieure de Commerce. — Serves de Pla¬
cement. — M Guslave Alexandre. secrélaire, fit M.
Georges Mundler Fils, trésorier dei'Associaiion, se
tiennent en Bourse a la disposition des camarades
qui sont a la recherche de f,:.-..ees üs pioiulront
note de leurs riemandes et leur fourniroat les indi¬
cations nécessaires. (

Union Générale des Agents du Service
avtil ucs ouaacM. — Le Gronpe bavrais oi-
ganise pour le mardi 7 avril proehain, a 8 h. 3/4
dn soir. Cerclo Franklin, s"He B, una Assemblée
générale extraordinaire 8Ucours de laquelle les
intéresses auront a se prononcer dèfinitiveinent
sur la question de la Maison des Douaniers.

<§ulietindes(Sports
Fostliall As»nciatioii
Le Meeting de P Agues

Du 5 au 13 avril, les sportsmen havraïs vont
avoir lo plaisir de voir so dérouier a Siuvtc n«e
suite de rencontres dc foot-b 11 as ociation qui
seront le digne couronnement de la saison den>s
grands clubs lccaux G'est en effet une véri table
debaiifhe de ce sport qui sera offe te aux fervents
du ballon rond ehoque jour plus nowbreux et pius
enihousiastes. ^ ,
Dimanehe proehain, premier aete de la feèrln :
a Sanvic, terrain du H.A.G , la belle equipe du
GulLa Cmb, ex-champion dv F; mce se heurtera au
team premier de noire club doyen. Ce sera la un
préliminaire peu banal de la superbe comp li'iin
a laquelle donuera beu les to, li et 13 ivril, la
Coupe Internationale de Paques du H.A.G. Nous
donnerons lncessamment le progr mme déflnitif
de ce meeting sans précédent dans les annales du
football bavrais. Annoi.qons dè> mainienant néan-
moins que cette Coupe meltra aux prises les q.ia-
tres clubs suivants :
Nottingham Magaala, Ia remarqnaMe équipe d'a-
maleurs anglais deja applaud e au Havre ;
L'Assoe.iaiion Sporlive Franpaise, champion de
Paris 1913 1914 ;
Le Havre-Spoi Is, dótenteur de ia Coupe de la
Ville du Havre ;
Et te Havre-Athletic-Club, qu'il serait oiseux de
présenter a nos leeléurs.
Asec de tets coiupéliteurs, la Coupe de Paques
doit donder lieu a des luttes pasrionaantes.

loveuse Pèdale Gramllaise.— Bêiinion mensuelle
ce soir a 9 b trés préclses ft la.Mairiede Graviile.
Ordre du jour : Course de classement du 8 avril.
Compte-rendn de la reunion de IT. S. G. A, A. H.
Questions diverses.

Base Anglaiae
Boxinq-CJub du Havre. — Le bureau rappelle &
ses membres et è tous les amateurs du « Noble
Art » que c'est demain vendredi 3 avril, S 9 heu-
res précises, qu'aura lieu la grande soirée comba¬
tive mensuelle.
Huit combats de toute sincérltö auront lien en-
tre les meiileurs des membri s do «Boxing-Club ».
Retenir ses places chez M. Cn. Ferand, 18, rue
de la Comédle.

UneGonstatationè,retenir
II est réconfortant de constater que, dans
Jes périodes de tensioa comme celles que
nous traversons, la vulgarisation des idéés
üe prévoyance et d'èpargne s'affirme, en
dépit des circonstances coutraires.
C'est ainsi que la Nationale Vie (Enire-
prise privée assojettie au conuöle de i'Etat),
a réaiisé en 1913, 118 millions d'assuran-
ees et 2 millions 831,026 francs de rentes
viagèies.
Cette coofiance raisonnêe des assures et
des renders s'appuie sur la situation fioan-
eiète exceptionnoüe do la Natiocale-Vie,
que ses réserves libres et ses garanties sup-
plémentaires classent an premier rang de
tontes lt s SeCiéiés similaires.
Envoi gratuit de tarifs et renseigne-
menis. S'adresser è Paris, an siège social, 2,
rue Pi riet- Will, Chez les agents généranx
en province et noiamment è SaiVS. A.
IBUAi&T ft J&'ia*,18, place de iüótel-de-
Ville, au Havre.

Tribune des Syedietti
Syndieat des orSciers-Slécanieiens-Kavl-
ffaleurv dn Commerce. — Réunion meusuelle
lujtmrcl htrr-jtTTrii, ^ -« « K-wrue oliÖv
ia Syndicst, rue du Chiliou, 34.
Le bureau rappelle a MM. les membres qne la
réunion générale a lieu tous les 1» jeudis. er In
réuniou de bureau tous les 3" jeudis de cuaque
mois.
Syndleat Profes-iomiel des Employés
dn i oissutierce ilavi ais . — Samedi 4 courant,
a ö ü. 1/3 du soir, nötel de ïille, salie G., réu¬
nion trimestrielle obligatoire.
Or ire du jour : Syodicat ; Lecture du proeès-
veibal ; Painmeot des cotisations ; Muiuefe ; Ins¬
cription ofBclelle des adbéreuts ; Paiomenl de ia
première c tisation ; Questions diverses.
Vu ['importance de eerie reunion le secrétaire
esiirne pouvoir eompter sur la préscnce de tous
les membres. .
Le Syndics porte 4 la coanaissance de MM.les
Négoeiants qu'il se tient è l«ur entière disposilion
pour leur procurer le perbonael don! its peuvent
avoir besoin et qu'une permanence sera établie
tous les jours dés lundr 6 avril, a parlir do six
beures du soir, en un bureau situé quai d'Oriésns
lace au n» 99, oü les demandes d'empioyes pour-
rom être formuièes.

Amicale dr-s Méridioiranx. — Samedi soir a
eu beu, datss ua des saioas de la Grande Taverne
l'Assembiée générale des membres de l'Araieale
des Méridionaux pour procéder a la constitution
definitive de cette Sociétè.
Ont étó éius m mbres du Conseil d'administra-
tion : MM.le docteur Portes. président ; Soulés,
vice-président ; Naphegyi, secrétaire ; Jean, Iré-
sorier , Lasmartre, secretaire-adjoint ; Begué, tré-
sorier-adjoint ; Gugnot, Jesn Giraud, administra¬
teurs ; ü.daiüé, itouóy, vérificateurs des comptes.

Société des Petites Régates Havraises —
A-sst-mbieegénérale w diuiaucb-- 5 avril, a dix
heures du matin, au local, rue Victor-Hugo.
Ordre du jour : i. Lecture du procés- -erbsl de
la dernière assemblée ; 2. Admissions ; 3 Rnddi-
tion des comptes de l'exerciee 1913; 4. Nomina¬
tion de 8 raemnres du Comité.
Les sociétaires sont pnés d'assister a ia réunion
ou de se faire représenter.

Soeiété de» Excursiomtlsles Havraïs. —
Le Conseil d'aummistration rappelle aux -ocié ai¬
res que pour l'excursion de Paques a floue.n et
les environs, lo délai d'inserlptl >n a étè fixé au
mardi 7 avril prochsin, a 6 heures du soir, et les
prèvient que le président étant forcó de s'absonter
aucune inscripiion ne sera r que aures uette date.
Le ptix do l'excursion est fixé a 22 fr. COpar per¬
sonae, voyage, nourriiure, logement è l'hötel,
excursion en auto-car le iundi a Pont-Ssint-Pierre,
pourboiros, etc., lout compris. Bendez-vous pour
Ie dépavt a la gare, a 8 he res Départ en groupe.
Retour facuilatif et individuel pendant huit jours.
L'icsigne est de rigueur.

Havre Atklélic Club. — Matches du dimanehe
S avril 1914 :
Equipe 1" contre Gallia Club (1), i 3 h. 1/2, ter¬
rain de Sanvic. „ , _ .
Sont convoqués : F. Cavanagb. Carré, Talbot,
Bresciani, Hutchinson, Mauger, Bony, Legentil-
humme, Richer, Lang, Thorel, Dumont, Steinhau-
ser
Equipe 2«conlre U S Fécamnoise (1) è Fécamp,
coupe Mason. Depart par le traiu de 9 h. 4n. Ben-
dez-vous pour les joueurs suivants a 9 b. 13, a la
ea>e de depart.
Drancouri, Sauquet, Ed. Ilaüot, Alleaume, R.
Cnvanugh. H. Cavanagh R. llallot, A. Richer,
Hawes, BeaufiU, Millet, Engl r.
Equipe 3*conlre tlavfc-Sports (2), coupe Mason,
a i h 45, a Sanvic.
Sonl convoqués : Muriel, D coopman, Bruce,
Arnaud, Moch. Lehéricy, Gravière, st'-mpowski,
Borgnet, J.-L. Brindeau, Mevel, C. Brindeau.
Equipe 4" comre ASFB (2), coupe Meyer, ft
3 heures, terrain de l'ASB au Plein Air.
Sont convoqués : Pumbrun, Lhermide. Baille-
hache, Iirovvo, W. Bucbard, Gibon, Osswald, Ac-
cnd, Lecceur, Duboc, Roussel, Leroy, M. Ctva-
nagh, Parc-mp. .
Equipe V conlre CIISA (3), a 1 h. 30, terrain du
CI1SA,au Plein-Air. Coupe Lemarehand. ,
Sont convoqués : Dicquemare, Nuël, Lebourg-
Digeon. Dumont, Lucas. Jouen, Meneult, Beau
geard, Richard, Boudin. Diiwnd.
Eqti pe VI conlre A. Ecoie Primaire Supérieure
(81,a 1 h. 30, terrain de i'AEPS, au Bois. Coupe
Mart'n. „ L1 . .
Sont convoqués : Delamare, Doublet, Jesnnlot,
Coielle. Pauimlle, Delahaye, Croisier, Coliard,
Quouiam, Vatiuel, Caveng, Leroy.

Club Bavrais des Sports Athléliques. — Ce soir
2 courant, a 9 heures au Cafo Tui- rs, réwnion du
bureau et de ia commission de football.

Amicale Sportive de Bléoille. — Vendredi. réu¬
nion a récolf a 8 b 30, pour lous les joueurs de
1™et i'équipe. (DèpluCcment pour Qimaache pro-
cnain et pour Paques).

Association Amicale et MuiucSIe des
Mécauicieos et Conducteurs il.- tiHsmoh!-
les bavrais. —R. union lundi 6 avru a 8 h. t/2
du soir, en l'Uótel de Ville, salie G.

Patronage Laique d' Graviile. — Lft Société or-
ganisant un dépt «cement sur Paris pour les fëles
de Paques, les personnes qui dèsirent y prendre
part sunt prièes de se faire inscrire chez M. Broard,
94, route Nationale, ft Gravi le. Les e.igagemenls
seront elos vendredi proehain. Prix du voyage
3 fr., valable 8 jours
Jeudi, réuuion chez M. Lucas, pour les joueurs
de football. Déplacement de Paris.

Soc'étó Amicale des Concierges et Fern-
nics de service — Réunion au G<iele Franklin,
aujourd'hui jeudi, a 8 neures précises du soir.
■XT'i&iV t dco v.VliOUvlorl > j tjutff '
lions diverses.
Union des Scaphaudriers da Havre et de
leurs Aides. — lb-union ie 3 avril a 20 h. 1/2
au Bureau de la Société.
Lecture du procés-verbal de la précédente séan¬
ce ; eorriple-rendu financier) Federation des So
ciétés de Sauvi-teurs-secounstes ; Congres de
i9«4 ; föte aunuelle.

Courses au TrrmWay
Mercredi J«' avril

prix frivol* (A réclamer), 3.0"0 fr. — Dis¬
tance : 1,(00 metres. — 1. Varoumi, ft M. G, Lo-
petit (Mattin). — 2. Darling Boy iMae Gee). —3.
1ady Tottenham (O'Neill).
Non places : Pourq ioi Pas, i écanore, Oujda,
King Haakon, Océanie IV, Tally Ho, Lesbos, La
Chaumiöre.
pnix mvdxme-eolentixe. — 4,000 Ér. -• Dis¬
tance : 2.18Umetres. — t. Palme d'Or, a M. M.
Lanrouche G. Sierne — 2. Madame Gampuü (G
Clout). — 3. DaU'd (Milton Henry i.
Non places : Facility. NarUa. llaodia, Vervena,
Crescent. Roila II, Ceinture Dorée.
pnix enxPLET iA réclamer) — 3 000 fr. —
D -lance 2 üuometres. — 1. Montagigne, ft M. G.
Braqnesssc Garner). — 2. Loureur (O'Neill). — 3.
Zèpüyrus iRovella).
Non places : Eihérée 11,0'fhose, Morning Glass,
Sakelann Bi'O, Iskander, Cornwall, Kouka II.
PRix nosiCRECiAN — 6.000 fr. — Distance :
2 soO iiièlres.— 1. Libertad, a M. R Fenwick
.Fresson).— 2. Vetiver (Sharpe).— 3. Mon Reve II
(O'Neill/. „ „ .
Non piacés : Omnis, Le Cardeur, Cour Supreme,
Cho euoute, Rancio II.
pnix beadsmax iPrix de la Socié'é d'Eneoura-
gemeiii) — 4,üüu fr.— D stance : 2.300 metres.
Beuvron, a M. J.-D. Cohn (Sbarpe).— 2. Ardee
(MacGee) — 3. Horizontal (O'Neill).
Non piacés : Le Bien Aiuiê, Ilaulot, Ardanges,
Saint Crépin, Radjah.
pmx the-pai.mer (Ilnndicap) .—4,0f0 fr.— Dis¬
tance : 2.000me res.- 1. Bouvres (F. Lanel.
Misiress llenry iFegeri. 3 Holly Hill <M.Barst).
Non places : Traquenard. La MiGirómo, Le Ro-
celenr. Jan Nibor, Saint Dizier, ba Fuite, Harry
Windt.

Résultats Pari mutuel

de

CHEVAÜX

1«Course. — 11part.
Varoumi
Darling Boy
Lady Toitenham
2' Course. 9 part.
Palme d'Or
Madame Campan
Dauni
3- Course. — 10part.
Montagsgne.....
Loureur
Z»phyrus
4- Course. — 8 part.
Libeit'id
Vetiver
Mon Bêve II
B«Course. — 8 part-
Biuvron
Ardec
Horizontal
6« Course. —10pait
Douvres
Misiress Henry
Holly Hill

Pesage 10 fr.

GigisiU I Bath

8950

42

37 -

1225t

7650

7750

26-
22—
36-

1480
12-
155

1650
.7-
46—

4180
2J
3050

(9-
>460
16

38
95-
2459

Pelouseï>fr.

3480

2050

22—

4150

50—

39

Pluk

1380
12 -
1680

7 -
6 -
7 -

9 -
8 —
9

1550
11—
13—

1080
7 50
7 -

1350
1050
14—

§u,lleiindes(Soclétés
Ssrlété Slutuelie de Prévoyanco des Eaa-
ïloyés de Commerce, au siège social, 8, rue
caligay. — TtUpkoaa a' 220.
Cours Techniques Commaroiaux
Cours du Jeudi

Anglais Usubl (Prof. M. E Robine, Professeur
BULycée). — 1" annêe (Section A), de 8 h. 1/2
a 9 li. 1/2 ; 2" année. de o h. 1/2 s io b. i/a.
E«paonol (Prof M. Vassia, Vice-Consul d Italië).
_ i» «ruiée, de 8 h. 1/2 ft 9 h, 1/2 ; 2» annee, de
9 b. S/2 a 10 h. 1/2,
Comm'abiutk Commercials (Prof. M. Levlilrun,
Employe de commerce). — 1" auoèe, de 8 h. i/2
ft 9 li. 1/2 ; 2»année, de 9 h. 1/2 a 10 h. 1/2.
D-ctylouuai>uie. —De 8 h. 1/2 a 10 h. 1/2.
SiENooiiAPuiE (Prof. M. Faraut, Employé de
commerce). — lre année, de B h. 1/2 a 9 li- 1/2 ;
2* année, do 9 h. 1/2 a 10h. 1/2.
La Société se charge de procurer ft MM.les Négo-
eisnts, Banquiers et Courtiers, los employés divers
dout ils auraient besoin dans leurs bureaux.
Le chef du service se tient tous les jours, ft ia
Bourse, de midi a midi et demi, a la disposition
des. sociétaires sans emploi.

I.es Enfant s de I'Orne. — Assemblée gê-
rrérale Les sociétaires so t priés de se réunir Ie
dimaocbe 5 avril, ft 3 heures du soir, salie G,
Hotel de Viile.
Ofdre du jour : Leelure du dernier procés-ver¬
bal. PAiemerit.des cotisations. Compte rendu mo¬
ral et financier. Rcnouvellement du bureau. Coav
inumeations diverses.
Presence indispensable.
Les pt rsonnes originaires du département de
I'Orne, qui désireraient fairr partie da la Société
pi-uvent se présenter et seront les bienvenus, ou
écrire chez M. Aliiard, secretaire, 85, ruo
d'Etretat.

Revauche Jïavraise de Tambotsrs et
Clairous. - Jeudi e vendredi rép. ti;ions génö-
ales ; coniinuation des études poui' les prochains
concours.
Société PhiHsariaoaique. — La répélitloE
qui devait avoir lieu ce son est supp rimée.»■ 1'»■■■
Communicationsgiverses
Pont de la Seine. — Le pont de la Seine
(DOQtn° 1 <lucaaal tie Taacarviilei seta mterait a
la circulation depuis ie 3 avrii, a 7 heures du ma¬
tin, jusqu au 6 avrii, a 7 heures da matin, pour
cause de reparations.

CjEaïislrajje sirs SSsssSeS
Des travaux de rechar,.eim'nt et de eyfiadrsge
de routes auront lieu du 30 mars au 4 avrii.
n" (4, homes de 47 a 48 kit., Ecales-Aiix ; de
5! k. 6 a 52 kit. , Sainte-Marie-aes-Cuump ; de
53 k. 7 a 84 kit., Valliquerviile.
i;« 23 borncs 104 k. 9 a 103 k. 2. Bracquemont,
Grèges ; de 106k. 8 ft 107 kil , Derobigny, Beile-
vibr -sur-Mor ; lie tlu k. 6 a 110 k. 3, Saiul-Marlin-
en Cs" pagne. _
n" 28. borncs de 2 k. 293 ft 2 k. 800, Rouen, Bi-
horel, Boisguiliaurue.
n° 3o. borues de 8 k.
sur-Darnétal.

Faottiali Sin y by
H- A. C (1) conire
Association Sportive de P» «0,9»

H. A. C. contre
Association Sporlive des P. T. T.

Dimanehe proehain. Terrain de Bléoille
Nous sommes en mesure d'annoneer la venue,
dimanehe proehain, de l'équipe première de 1As-
sociaiion Spoilive de la Seine.
L' s sportsmen havraïs ont encore ft la mé-moire
la belle parlie fournio psr le team parisien le 12
oclobre sur le même terrain de Biévillc conlre
Pêquipe première du ( lub doyr-n qui dut s'iuelioer
devaut un adversaire qui remporta, par 9 points
a 0 ,une victoire trés nelte ; c'est done a un
roaicb reva ic.he que sont cooviésles amateurs de
rugby, qui peuvent être assures d assister a une
rencontre ou plus haul inièrét.
Nous doritierons demsin quc-lques renseigne-
fnents sur l'équipe de l'ASs qui, au cours de l'ac-
tuelle sai^on, a triomphé de clubs de première
serie C(pendant répuiés.
De p!us, la róumon de dimanehe comportera un
atlrait des plus uppréciabies, e r do nouveiles re-
crues. dont on nous dit le plus grand bien, doi-
venl faire leurs debuts dins l'équipe du HAG qui
sera de ce fait sensibb ment renforcee en vue de
la proch.iino sais on Nous contenterons demain Ia
cuiiosilé des rugbymen bavrais.
Ui e renconire entre t'Cquipe seconde du HAG
et i'ASFTT sera le digne lever de rideau du match
des equipes premières.

6 ft 10 k. 8, Saint-Jacques-

Cr«as I'ouiilry
Grand Prix du H. Ii. C.

La Commission d'athlóiisme du Havre Rugby
Club Informe ses nombreux coureurs que c'est
dimanehe proehain qu'elle fera dispuier son qua-
trièiue cbampionnat annuel de cross-country.
L'épreuve aura lieu dans la fo ét de Monigeon,
sur un parcours d'environ 13 k lomèire» ei sera
dotó de nombreux et magnifiques prix, noiammi nl
un sac de voyage, deux panes d< chaussures ft
pointes, un couvert en argent, un objet d'arl, un
rasoir mécanique, etc., eic.
Les coureur (lont les engagements ne sont pas
encore complement réguiarisés ne p .urront
prendre le dêpart que s'ils se sont mis en règle.

©yclixme
Club Touriste lLivra>s. — Demain vendredi A
9 heures précises, réunion génerale au siège so
cial. — O (ire du jour : Admission. Cotisations.
Sortie de deux jours sur Aliunde. Questions diver¬
ses. — Les Sociétaires dèsirant poihciper a l'ex¬
cursion sur Rouen, te 5 avril et a l'excursion sur
Aumide les 12 et (3 avril sont instamment priés
d'assister a cette réunion.

PRONOST1CSOE LA PRESSE
Aitll'li:), X Av>U

PR(X DhS UÈTRES
Paris-Sport. ... . Le Monastère, Manola II.
Le Jockey Lo Monaslère, Manola II.
La Libertè Le Monaslère, Manola II.
La i'atrie.. ... . . Le Monaslère. Manola II.

PRIX DE LA MARGUERITE
Paris-Sport King Malcolm. Ec. Descazeaux.
Le Jockey Ec Descazeaux. Last. Patron.
La Liberie Ee. D scazeaux, King Malcolm.
La Patrie Nspo, Last Pairon.

PRIX FOULD
Paris-Sport Lynx Eyed, Ceamporeau.
Le Jocke". ...... Lynx Eyed, Liliura
La Liberie Lynx Eyed, Lilium.
La Patrie Lynx Eyed. Liiiuia. Igï'

PRIX DU BARRY
Paris-Sport...,. Siva U, Ec Descazeaux
Le Jockey Siva II. Le Systémier.
La Libertè Siva II, Le Systéraier.
La Patiie Siva II, Le Systémier. -

PP.IX DE PÉPINV%ST ..f
Paris-Sport Ainabo, Reindeer.
Le Jockey Reindeer, Amabo.
La Libertè R' indeer, Amabo.
La Patrie. . Reindeer, Porte dorée.

PRIX DE GOSFLaNS
Paris-Sport Galipaux, Bohème II.
Le Jockey B"hê(iie ii Galipaux.
La Libertè Ec Descazeaux, Bohème II.
La Patrie Diana Ken, Bohème II.

V'is

BULLETIN FINANCIER
Paris, l«r avril.

Le marché a fait preuve aujourd'hui do dispost
tions meiileures, dues en grande partie aux avis
favorables recus des places Ctrangeres, surtout do
Lond.es. Cependant, l'activitè a laissê encore
beaucoup a desirer.
La reme franqaise se raffermit a 86 45.
A part le Tore qui fiéebit encore a 82 85, les an-
tres fonds d'Etats elrangers sont un pcu mieux
tenns. l'Ex'Crieure espagnole cote 89 70, i'Ualien a
95 to, le Poriugais a 62 50 et le Serbe ft 81 05. Les
emprunts russe s'inscrivent en reprise.
D «ns les compa' timents fles et«blissempiits do
credit, la Banque d P^ris fait 1,027. le Comptoir
d'Escompie \ ,t>39, Credit Fonder 88% le Crédit
Lyon oris 1,031 et la Société Génerale 8*3.
Parrai les cliemins francais, l'Orléans est a 1,350
et i'Est 8 917
Le Rto-f mto s'améliore sensiblement ft 1,832.

w*l
Cure de Printemps
C'est au printemps,au momentou
tout dans la nature a un regainde
vie, que l'anemie,ce mal qui, s il
n'est pas énergiquementcombattu,
amêne la mort, se declare chez
beaucoupde jeunesfilles.Le trou¬
ble que nous éprouvonstous au
moment des premiersbeaux jours
surfitadeterminerdansl'organisme
plusparticulièrementdélicatdesfil-
Iettes et des jeunesfillesleclosion
d'une malaaie qui couvail depots
quelquetemps.Siletraitement des
pilulesPink est favorablea tout le
monde, au printemps,ileslprinci-
palement recGmmandéaux jeunes

filles.

Pilules PINK.

SMM

Pour la
TOILETTE1»Lotions.L-TPiver"'tt"

LesDOCKSlieL'AMEUBLEMENT
VENlIiCST le MEÜBLE Neut

fMeilleur Marc.bé qne P Occasion

est/

/

NouvellesDiverses
Descerste de Potice dans un Tripot
Sous le péristyle du Palais-Royal A Paris,
entre la rue de Beaujolais et lex galeries de
Valois, une sorte de taverne se fait retuar-
quer par l'originalitó do son entrée. Cet éta¬
blissement, qui est situé dans un sous-sol, a
êté céïèbre il y a un siècle. C'est dans c tte
oav., nloi-a m.nblfto d. tables et He CuaiSPS
boitenses, quo se réanisaaient ceux qui coin-
plotaient contre la vie des dirigeants da ia
Rêvolution.
On n'y complote plus aujonrd'lini. On y
joue. Les clients, paresseux et rares dans ee
coin déserté, ne cons, ntent pins A risquer
de se rempre !e cou dans 1'escalier tortueux
menant au dobit pour bo re un verre de
bière qn'ils trouvent A tous les rez-de-chaus-
sées. La clientèle a bien cbangé. Certains,
qui aiment par-dessus tout la tranquil lité,
ont pensé que cet établissement discret pou-
vait être utilement exploité. lis en ont fait
une agence de paris aux courses, avec l'as-

seniiment du tenancier, un nommó Geyss.
Djs Allemards, uuelques Anglais, des
Rnsseset des Beiges en foment la client&ie
ordinaire.
On ennnaissait depuis longtempsla spécia¬
lité de ce caveau-trlpot. Pourtanton n'inter-
venait point. Aussi, la visite inopinée de
M. G 'Ud et de ses inspecteurs de la commis¬
sion des jeux, produisit-elle, mardi après»
midi, une émotion extrêmement vive. Les
habitués protfsièrent. Ils assaillirent même
les poiiciers qui saisissaient un certain nom-
bre d'enjenx. Un Bavarois, notnmé Haag,
qui avait frappé un agent A coups de bock, a
étè arrêté -t mis A la disposition du cornmia-
saire du quarter. II sera poursuivi pous
coups et blessures.

L'Odyssée de deux Gamins
Dps gardiens de Ia paix psrisiens arrêiaie».
Ia nnit dernière, avenue de l'Observatoire,
deux enfants qui paraissaient égaréa. Con¬
duits an poste, ils déciarèrent se nommer
Adred Lesoille et Eugène Rohant, tous deux
agés de 13 ans et venant de Calais.
Le petit Lesoille avoua qu'étant employé
au gr rife de la Justice de Paix de cette viüe,
il avait encaissé une somrae de 185 francs
qu'il s'était appiopriée ; puis il avait en-
ir-iné son camsrade Rohant. Les deux ga-
mins avaient rrojeté de faire un voyage A.
Paris. Us avaient, en effet, pris le train iundi
matin, mais s'étaient égares dans la capital©
et ne savaient oil aller.
Les deux jeunes voyageurs ont é?é mis A
la disposition de M. Cossin, comraissaire de
police, qui a fait prévenir leurs parents.

BOURSE DE PAMS du Ier Avril t9l4

Valears Diverses
RENTES

3 O/O Francais....
3 O/O Amortissab.

ACTIONS
Banqne de France..
— de Paris...
Compt. d'Jiscoinpie
Crédit Foneier
Credit Lvonnais —
société öéuéraie...
Est SOUfr. t. p
P.-L.-M
Midi 300 fr. t. p....
Nord 4U0 fr. t. p . . .
Orléans 500 fr. t. p.
uuest 500 fr. t. p. ..
fransatiantique —
llessageries Marit..
Méiaux
Boléo
Suez, actions
Suez tparai
Snez (bociété civ.)..

% cousol..
% (S9i....
% 1896....

_ (906....
_ (909.
_ 1867/69.
_ 4 % 1880....
_ 4 % 1889. . . ,
_ 4 % 1890 2«3«
_ 4 % 1893....
Interieur 4 % 1894..
Bons Panama
rrêiiierie au Havre,
ifompag. Havraise.

Kusse 4
_ 3
— 3

au COMPTANT ValearsDiverses
C.?Méd. B, coors 1 OBLIGATIONS

86 20 86 32
90 2,> 89 73 — (87 i 3 4fc

— 1873
4.499 — 4.325 - — (876 4 %
i.6:!5 — 1 .630 — — 1892 2 'A
1.040 — 1.033 - — — Yt
88 > — 88G - — (894-96 2 % . .
i.ü.O 50 i.6.;0 - — — Vt
^15 - 8i5 — — (898 S %
v2'J - 924 — — — A
1.290 — i .292 — — (899 2 %
1.103 — 4.102 - - - A
l.TuO - 1.707 - 1904 2 X
1.348 — i 342 — — — 1/5
888 — 883 - - 18Ü3 2 %
130 — ——--%■;
93 — 93 - — 1911) 2 %
7'>7 - 750 - - - S4-;
731 50 743 - — — 3 %
5 020 — 3.030 —■■"■
2.270 - 2.290 - — iyi2 3 %
3.595 — 3 545 — Ponciéres 1879 3 %.
80 70 89 55 — 1883 s. lots
74- 33 74 33 — 1885 2,60 .
'0 90 71 - — 1883
103 23 #03 50 — 1893 2,80,.
96 30 "-6 7=t — 4903 3 %
90 - 90 Ö — 1909 3 % .
, 81540 8^ 33 Commun.1879 2,60..
°7 35 87 35 — 4880 3 %.
87 20 8' 10 — 1891 3 %.
87 J0 87 60 — 4892 2,60..
91 50 91 30 — 189'J 2.60..
112 — 112 - — 4906 3 %.
iZS 50 235 - — 1912 3 %.
6o2 — j 640 - — 1912 t. payt

au COMPTANT

t. fnen. Ï. cms
Valenrs Diverses
OBLIGATIONS

au COMPTANT

C.?réeéd. 5.Conr

l 531 — 533 - (Marseille
39 50 397 - iiöue tiuelma
107 — 108 - Chemin de ier ècon.
520 — 519 5»! Est-Algérien
5t9 ;5 5 9 50 Est 3 aiicienne .
3tt — 3 3- — nouveile..
90 23 9u 50 - 2)4%....
312 50' 312 - P.-L.-M. fusioQ anc.
3i 2j 85 — — — ÜOU.
354 - 355 75 - 2 % %
100 — 101 - Nörd 4 % Jtav./Jall . .
336 50 335 — — 3 % aucienue.
89 - 90 - — — uouvciLe.
386 — 387 — - 2 %
80 - 87 - Orléans 3 % ancien
346 25 346 25 — — 1884...
84 - 84 - - 1S95 2 ^4 9f
338 75 339 — Ouest 3 % ancien ne
168 50 169 - — — nouveile
359 50 360 25 - 3X%
87 - 87 — Ouest-Algérien 3 %
•255— 255 23 Autnchiens
490 — 492 ho Nord- Es pagne
394 50 394 50 Tramways C»Franc.
393 - 393 — Messaueries Man t.
8i 50 89 - TransaLlautique —
403 - 401 - Suez oi)l. 5 %
448 — 448 50 — 3 % irê s.
248 248 - — 3 % 2« s.
441 50 441 50 — bons de coup.
494 — 490 - Argentin 1897-1900..
3 0 — 359 — Bresii 5 % 1895
33ó 25 386 — — 4 % Rés«—
387 - 388 - Cape Copper
447 — 445 — Üiarsis
230 *25 £30 — Goldtiields
249 - 249 - Uana Mines

438 — 441 50
399 50 399 25
cS8 - 388 —
400 "5 401 ~
411 25 413
4U8 - 4t6 25
365 — 367 50
403 50 405 —
406 50 4t»7 —
369 — 370 —
494 - 493 75m — 413 50
41S 75 417 25
374 25 37? —
413 — 414 —
413 75 41 l —
365 ~ 363 25
408 2a 408 50
441 50 410 —
268 - 368 —
398 50 398 —
37a 50 376 —
368 — —
438 - Ada —»
370 - 38b —
332 3-:
Klï"7 __DJ'
424 — —
4l0 — 406 —
85 25 85 (O
83 - 85 05
87 50 86 5l)
7l 20 71 50
95 - 0'. —
180 — (81 -
57 - 5o 50
146 — H7 -

MtmSKBSZ

Feuilleton du PETIT HAVRE

PETITEMAW
Grand Roman Contemporain

PAB
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DEU-XIÈME P ARTIE

Et cette petite feuillede papiervenaitlui
jpporter une terrible angoisse,en même
tempsqu'un grand chagrin.— G'était une
tettreccriie par uue des lilies de Madame
bejars :
« Madame,

» J'ai la grandedouleurdevous annon-
ter quenotrechèremaman,qui était venue
ie reposer quelques jours au milieu de
nous,est tombéesubitementmaladeet que,
maigré tous nos soins, nous avons eu le
aiaiheurde la perdrc, il y a trois jours,
d'une attaqued'apoplexie.
» .Cependant.saconnaissancene 1'a pas
atiandoiméetout de suite ; et elle a pu nous
fairequelquesrecommandations,parmiles-
queliescellequi semblait!ui tenir le plus
a cceurétait que l'ou vousavisat immédia-
tementdesa mort.
» Nousn'aurionspascu le temps dc le
fbirepourque vous puissiez venir A son
caterrcmeat; aiaise'estle premiersoia

dontje m'acquitte—après l'avoir portéea
sa dernièredetneure.
» Vous partagerez certainement notre
chagrin, car nous pouvons vous assurer
que notremaman,qui nousparlait souvent
de vous,vousaimait de tout son coeur.Et
je suis certaine de reinplir une de ses der-
nièrespenséesen vous chargeant de bien-
embrasser voire petite fllleet voiregrande
demoiselle.
» Plaignez-nons, Madame, et veuillez
croireA1'expressioade nos sentiments les
pius distingués.
» LouiseForest, née Lejars. »

** #
Devantcette catastrophe,CatTierineBou-
chu demeura d'abord comme hébétée, ne
pouvantpas croire. . . balbutiant :
— Maisc'est impossible!. . . Maisil y a
cinq ou six jours, elle était encore ici, si
bien portante.. . si gaie. Et elles en serait
allée tout desuite. . . sansm'avoirrien ditl
sansqueje saebequi doit la remplacer!. . .
Oh1inonDieu ! pourvu(ju'onla remplaee
bien vite. . . que ie lieu soit renoué. . . le
plus tót possible... et que je sacbe tou¬
jour,s. . . si monbis. . .
Car c'était sa première preoccupation;
puis celle-ci :
— Dieu !. . . si le moindreaccidentsur-
venait demain, après-demain.. . a Fran-
cine... ou que quelque maladie vint la
frapper subitement .. commentparvien-
drais-je A en aviser immédialemeat sa
mèrcV...
Puis clie pleura A gros sanglots, en bé-
gayant;

— MabonnemamanLejars. . . ma brave
mamanLejars.. . qui avait été si genlille,
si dévouéepour moi... qui m'aimuit cer¬
tainementcommeune de ses piles, et que
j'aimais presque autant, moi, que si elle
avait été uue maman I... Ob 1 mon
Dieu !
Elle se jeta quelques instants Agenoux;
mais c'était le regard le plus confiant
qu'elle levuitvers le ciel :
— Ai-jebesoinde vousprier, monDieu,
pour que vous la receviez dans votre
seiu ?. . . n'était-ellepas de ces justes que
vous appelez tout de suite auprès de
vous?. . . Eiie semblait partois s'emporter
contrevous... maiselie vous aimait tant
au fond,commeje vous aime et vous res-
pecte moi-même... et je vous supplie
d'étendre encore plus voire main sur
nous... car mevoilAsoudain bien seule,
avecune double tAcheA accompiir,avec
beaucoup de diilicultes peut-être devaut
moi t. . .
Quandelle se leva, elle tourna plusieurs
minutes, commehébétée, navrée de son
impuissance, désolée de n'avoir pas été
auprès d'ellepour soignersa vieiile amie,
puis répétant :
— Est-cebien possible .
Elle ne pouvait se resoudrcAy croire.
Pais ellecherchaitAcequ'elle pouvaitac¬
compiirtout de suite pourhonorer sa mé-
moire.. . Demain,eile ferait dire unemesse
pourelle... elle irait porter des fleurs A
l'autel de la Viergcqui seraieat desiinées
au souvenirde la vieiiieamie; et dès que
Pauline aurait passeson examen, elles fe-
jraientcertainementle petitpèlerinagede

se rendre sur la tombepour y prier une
dernièrefois. ..
Mais, en cet instant, commentmanifes¬
ter son chagrin decettemort?. . .
Et soudain,elle perisaque les enfantsde-
vaient être en train de jouer follementAsi
peu de distance de son chagrin 1 Et elle
sortit précipitammentpouraller leur impo-
ser la sagesse,le respectde la mort.
Le soleilavait disparu et le crépuscule
tombaitassezrapidement.
Aussi n'était-ellepas encorearrivéeAla
porte du Bois qu'elle apercevaitPauline,
rapportantsa petite soeurdans ses bras, ce
qui signifiaitque cette t'olleavait dd jouer
avec toute son extravaganceet « qu'elle
n'en pouvaitplus ! »
Francine était, en effet,Ademi assoupie
sur la poitrinede sa soeur.
Mais dès que Catherine eut dit, d'une
voixhésitante, qu'une lettre venait de lui
arriver, annongantque Mine Lejars était
gravementindisposée,Francine glissaitdes
bras de sa soeur, prenait les mainsde sa
mamanet, l'attirant verselle avec toute sa
nervosité,s'écriait :
— On va aller Ia soigner, dis, ma¬
man... On Ya aller la soigner toutes les
trois ?
Carcette foliejoueuse avait tout a coup
des minutes de sérieux oü elle devenait
une vraie personne; et elle voyaitenMme
Lejars quelque chose comme une bonne
grand'mere.
— Ilélas ! ma pauvre chérie !. . . mur-
mura Catherine. Ilélas 1.. .
DéjAsa ülle ainée avait compriset oes
pleurs sillonnaientses joues — tandis que
.Fraaeiaeeut unerévoltelorsquesama¬

man se fut décidéeAprononcerla cruelle
parole:
— Notre bonne vieiile amie. . . vous ne
la verrezplus,mesenfants : elle est morte1
— Morte!. . .morte!. . . Caveut pasdire,
petite mère, qu'on la verra plus?. . .
Carjamais encorel'idée de la mortn a-
vait hantéce petit cerveau.
Maisaux pleurs de sa mèreet de sasoeur
elle comprenaitsoudain ce que c'était que
la mort, le plus abominable des chagrins,
la grandeseparation.. . et elle éciatait en
sanglotsen se réfugiantdans les jupes de
sa mère.
Catherinel'enlevadans ses bras et 1em-
porta, en la dorlotantde toutesa lendresse;
car, des trois, c'était bien celle qui était le
plus frappéepar celtedisparilionsoudaine;
c'était bien cette chérie que mamanLejars
aimait le mieux en leur maison, leur pe¬
tite maisonoüelles n'étaient bienque tou¬
tes les trois,désormais.. . et qu'elles rejoi-
gnaient lentement, Pauline toute serrée
contre sa mère, voulant lui enleverFran¬
cine pareequ'elle la sentait fléchir.
Et elles flnirent par la porter A elles
deux, Francines'offrant alternativementA
leurs baisers, commesi ce petit être avait
déjAcompris que lorsque les vieux amis
disparaissent,il faut trouvereu soi de nou-
veaux trésors d'affectioa pour consoler
ceuxqui restent.

II
LES ÉCONOMIESDE CATHERINE
Le lendemain était heureusement une
journée de grand travail pour Catherine
'Bouchu,de ce bon travail qui avait tou¬
jour été lemeilleurremèdecontretousses

chagrins,Scontreles préoccupations, l'an-
goissemème; maiselle ne parvenait pas a
domineraujourd'hui l'angoisseque lui cau-
sait lamortde son uniqueamie.
Elle n'avait presque pas dormi de la
nuit, se demandantsans cesse: « Qui ya
venirAsa place.. . et quand cela aura-t-il
lieu ? Qui va renouer le lien entre cette
mère et moi?... Et n'y aura-t-ii rien de
changé? Montrerat-on toujours Ia même
soliicitudeAsatisfairemes désirs si natu¬
rels?... Enfin, enfin, se disait-elle : j'ai
une fllle, notre üile, comme elle a notre
fils ! »
C'est cela qui la réconfortaitun peu, qus
était toujourssa garantie.
Maiscela ne chassait que momentané-
ment sa fiévreuseappréhension; et, le ma-
tin, elle avait un visage si défaitque Pau
line voulutdemeureraveeelle :
— Permets-moide ne pas te quitter,
ma petite maman, tu es toute soutlrante,
je le voisbien. Je t'aiderai pour ta jour¬
néede paie. Je m'occuperaide Francinette
aussi... . ,
MaisCatherine avait sa réponse prête<
car elle s'attendaitAcette marquede solii¬
citude. „ ^ , .
— Non, non, mon enfant... tu nedos
pas perdre une journée en ccmoment c»
tu achèves la préparationde ton examen;
la bravemamanLejars, qui aimait tant li
travail, serait Ia premièreAte dire qua us
faut pasprendrede reposinutile. •-
— iMuisc'est pourtravailleravec toi I

IA
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actuellement
Pour Dames,Filteites et Enfants

AUXFABRiQUES
PARISIENNES

141 -143-145, Rue de Paris

Modes-Ccnfoctions- Lingerie
sont Vendues BON MARCHÉ

Stat civil du havre
NAISSANCES

J Lu 1" avril. — Madeleine WALTER, rue Au-
glisuti Nurmand, 73 ; Ffcrnand ALLIARD, rue
PierroKt-r sick, il ; Charles l.E BOUTF.1LLER,
boulevard Fia»c<1is-I,r, 2 ; Marcel LE BLANC,rue
ide Zurich, 127 ; Robert JEAN.vON, rue du Petit-
Crcussant, 7 bis ; Therése NICOLAS, rue Casimir-
Delavigne, 11 ; Andrée MARIE, rue d'Etretat, 144 ;
Yvon JOUAN.quai do Southampton, It ; Huguette
CL1G11Y,rue Juies-Lrcesne, 132 ; Alice HANIN
rue Maraine, 30 ; Bernadeite ROMY. rue de la
Maiiieraye, 25 ; Nehy MEZEREY, rue du Per-
rty, u.

Le dius Grand Ghoix

TISSANDiER
3, Bd de Strasaourg del. 981
VOITUC-ES den. 35 fr.
CYCLESCOYENTRY-RSDiOlfiKft
Valtur Kéel e : £40 0 -

| A i'liap riaaers* da Journal LE HAVRE i
C&, 2SU8 FOHTSMBLLB

41 LETTRKS D3 MARIAGB
4f Billcta de Natssanoa
«

OÉrÈS
Du D<avril. —Jean GCIOT, 74 ans, rentier, rue
frédérlck-L' rnaPre, 13 ; Cermaine LAVIONE,
épouso TOUTAIN, 21 ans, sans profession, rue
Charlemagne, 11 ; Maurice ABGRALL, 46 ans,
journalier, rue du Genersl-Faidberbe, 34 ; Emiie
8RICHE. 43 ans, tubiste, quai de Noumea; Mi¬
chel BALLON, 40 ans, typographe, rue Dau-
phine, 27.

Spécialité do Dealt
A L'ORPHELINE,1315, rue Thiers

Deal! complet en 13 hcare*
Sur demands, one cersbans Inltiêe au deuil parte 4

ehoisir a domicile
TELEPHONE S3

Vous êt«s prié d'assister aux convoi, service
et inhumation de
Monsieur Charles LEPELLETIER.

Ancien Negotiant
pieusement décédé en son domicile au Havre,
6, rue Jacques-Louer, le 31 mars 1914, dans
sa 69» année
Qui au>ont lieu le jeudi 2 avril 1914, 4 dix
heures du matin, en l'égiise Saint-Michel, sa
paroisse.
On se réunira au domicile mortnaire.

DE PROFUNDIS !
De !a pari de :
Itf°" ChaUes LEPELLETIER, sa Veuve ;
IN" oeuoe Henri CARPENTIER ;
M. et El' " Leopold GASSEN ;
Ses Pales «t Gendru ;
/if. Carl GASSEN, son Petit FÜS :
M'» Clémencs LEPELLETIER, en Religion Sceur
Blanche tie JCsus sa Sosur ;
/■?"• ceuoe Henri LEPELLETIER, ses Enfants et
Petl'S Enfants ;
Eh Charles MOREAUX, ses Enfants et son
Petit Ftls ;
Ses Be'le Soeur, Beau-Frères, Noveux et
NiPfyiQ *

IN. et IN'" F.OUFOUR /
IN"' /Parle VaNIER ; n'Si.
/»»• Ells» ANGOT ;
El"' Marie THONEL ;
Ses Cousins <t Cousines ;
Des Fair.il/es LAURENT, DUEDUR . VANIER ;
Ses Petits Cousins et P. ites Cousines ;
XI na sera pas enveyé de lettres de
fairs part, le present avis en tenant lieu.
Des votlurcs stalionneront place Carnot, a
partir de 9 ft. f/S.

1.2 (589i)

El. et El'" Auguste SAUTREL it leurs Enfants ;
El Henri SAUTREL ; IN"' Alee SaUTREL . El et
IN" 'PAIN, née SAUTREL ; les Families 1HIEULENT,
SAUTREL, CAILLOT. FEUILLOLEY, DUFRESNE et
les A 'is, unt la douleur de vous faire part de
la perte cruello qu'ils viennent d'éprouver en
la personne do

MonsieurRené-Pisrre-ThéodoreSAUTREL
rtècAdé » Sainte-Adresse, rue des Piwres, le 31
mars 1914, a I'age de 16 ans.
Et vous priem d'assister a ses convoi, ser¬
vice et inhumation, qui auronl lieu le vendredi
3 avrii, a neuf heures du matin, en l'égiise de
Sainle-Adresse, sa paroisse.
On se róunira è l'égiise.
Ii ne sera pas .envoyó de lettres d'invi-
tation, Ie présent avis en tenant lieu.

Rd9U9zj

Vou> étes prié d'assister aux convoi, service
et inhumation de
MonsieurEmile-Louis-BenoitBEIOHE

Chef Tubiste
décêdé Ie 31 mars 1914,a l'age de 41 ans.muni
des sacrements de l'égiise
Qui auront lieu le vend edi 3 courant, 3
1 beura 1/2 du soir, en l'égiise St-Nicolas, sa
paroisse
On se réunira au domicile mortuaire, quai
de Nouméa (aux Travaux du Port).

De Ia part de :
It!" Gnbriel e BR/CHE, son épouse ;
El"" Rachelte et Augustine, ff!Et Emile et Louis
BR/CHE. ses enfant- ;
Les Families BB/C HE. ANN YOKE, GALL/NET Tl,
BA A/SEL . VANOENB RGHE- KI KEN ;
Les Parents et Amis.

II ne sera pas envoyó de lettres d'invi-
tation. to present avis en tenant lieu

UniondesScaphandriersciuHavreeideienrsAides
Les cimaradcs de l'U -ion sonï pil s d'assis¬
ter aux convoi, service el inhumation du
camarade

Emi'e 8RICHE
hfemb'e participant

Titulaire de VInsigne d honneur de la Société
déc dö le 31 rrr r.s au soir.
Reunion au domicile morluaire quM de Nou¬
méa. le vendredi 3 avril. a i h. 3u du soir.
Pon de l'insigne obligatoire.

Le président ; F.. lauré.

El. et IN" Henri MËRIEL; la Familie et .»>
Amis remiTCieat lus personnes qui out bijn
voulu assister aux convoi, service et inhu¬
mation de
Simonne-Henrieiie MÉRIEL

IN. Emiie JÉTREL. (Kni.roie.jr p.-tuc,u ai des
Douanes, et AA" Emils TËTREL, nóe AUBÊ, ses
gendre ei filie ;
INn° Helène AUBÊ. sa fille ;
IN Charles POUCHEVEU, Constructeur, IN""
PöUCHEVEU et .eurs Enfants, ses petits-enfauts
ei arnèi c-pelit --nfan-s ;
El"' Jeanne POUCHEVEU, sa pstite-fllte ;
El. Emile lÊTREL. sou petil fi's ;
El"" Emlhenne , Elarcelte et Hélène TÉTREL,se$
pclites-tilies ;
Les Families AUBE, ALL AIN, LAFFILAY et les
Amis.
Kemercient les personnc-s qui ont bienvou-
!u assister aux convoi, service et inhuma¬
tion de
Machme Veuve AüBÉ
Née Séraphie Marii ALL.AIN

El Claude VACHET, chef mecanicien a la
Gompaenie Gén. ral Transatlantiquo ;
M. WilliamHATANVILLE,officier mécanicien
a la Goiiiuacnie G'-uemte Transatlantique ;
Af"' Fernanda HATANVILLE;
IN" oeuoe Th ETIENNE ;
IN et 01" Gaston ETIENNE et leurs enfants ;
IN. et El"' Pierre MIC Ha UB;
IN et Ei"' Pierre RELL.4N et leur enfant :
IN. Robert ETIENNE;
El"' Rtmée ETIENNE ;
El"' Marcello ETIENNE 1
IN et El"' GUiLLAND et leurs enfants ;
Al. Eagène GAUBEHT ;
M"' Jeanne GAUBIRT ;
L'S families OELAiNARE, LETELLIER, DAVAT,
TERME. JARR/ER et BJUOiN
Remercient les personnes qui ont bien vou-
Su assister aux convoi, service et inhuma¬
tion de
MadameVACHET

NÉE JVAIWE-MtRIii ETIENNE

DEUILEN24HEURESpourMessieursetDames
6 li Draperied-Elbeuf
Fou'nisi-eur <!e l'linion Economique
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I LETTRES de DÉCÊS ^
? 0«puU S franc» 1* C«M |

VILLE DU HAVRE

Rnreau Municipal d'Hygiène
BULLETINHEBUOIIADATRE

Population tracensement t'Jll), 133,735habitants.
Décès

Du mars au 7 m^rs, on a constaté 73 décès, Fiévre
typhoide, 3 ; typhus exantliématique, » ; Fiévre inter-
mittente et eachexie palustre, » Variole, » ; Rou-
geole, » ; Scarlatine, » ; Coquoluclie, » ; Diphtérie et
['.roup, 1 ; Grippe, » ; Cliotéra asiatique, » ;Gooléra nos¬
tras, » ;Autres maladies épidemrques, » ; Tuberculose
p..imonaire, 10 ; Tuberculose des meninges, 1 ; Autres
luborculose, ' , Cancers et turneurs 7 ; Méningite sim-

l'estomac (cancer excepté), » ; Diarrhco et eritériie, s ;
licruies, obstructions intestinaies, »; Girrlioso du [oie, >•
Nephrite et maladie de Bright, 6 ; .flections puerpé-
rales » , Débilité eongénilate, vice de conformation, s ;
Liébilitê senile, * ; Morts violcnr.es, t ; Suicides, 3 Au'
tres causes de déces, « — 1'olal 73. — Mort-Nès, 3.

Naissaisces
Enfants legitimes. | pulls US' ' '
Enfants naturels. GarsonsFUles

Total.

iü
Sj
63

.... 75
INSCKII'TION' GRATUITE DES N'OUIIRICES

(Registre tenu au Bureau d'liygiónei
ï ncurrlces desirent Sire placées dans des families;
t nourrices désirent avoir des nourrissons au sein chez
elles ; 1 ..i au biboron, clicz eiles.
Vaccinations publiques et gratuites au Bweau
d'ilggtènti tous les lundis et jeudis a s heures.

Possez vos VncnncPM IV

L'HOTELDELAGRACEDEDIED
ii POA'T-l>'OU»IXY (Calvados)

Centre de la Suisse Normande
Höifl spécialemenl iec.immsndé pour sa cuisine
exquise C .utort Slod'wno. Garage gratuit Tél. 6.
Trés beau pare, site incomparable sur les deux
rivières l'Orne et lo N qreau. Cenire «e pöches et
d'excurs o is. Gur-s i'Air. Pension ponr -ej ours.
PltüX TRÉS MOOÉaÉS R

CRÉDITHIVRAIS
Société anonyme — Capital : 12 MILLIONS

Fondé en I8S4
79, boulevard de Strasbourg-, 79

COUPONS
Le cmiitrr havrais paie tous
les coupons dont ie montant est olficiellement
annonce. ,

LOCATIONDECOFFRFS-FORTS
Le CitaiasiT iiavss absi met a la
disposition du public des comparliments de coffres-
foris munis do serrures de sureté et a secret.
Ces cofïres-forts sont installés dans les sous-
sois blindés de son immeuble.

CSA

CompagnielTormanclo
DB NAVIGATION A VAPEUR

entre
IE HAVRE, HONFLEÜR, TROUVILIE ET CAER

par les beaux steamers
Auoustin-Konnand , Gazelle, Ri?vndrtle, La-Divet
La-Touques, Rapide, Trouville , Deauville
La-Hève, Vitle-dr Caen, Castor

Vilie-d'lsigny

Avril HAVRE HOIVFLKIIK

10 15 14 15 11 30 15 30

Vendredi.. 3 11 » 15 » 12 15 16 15

Samedi .. 4 12 30 16 15 13 45 17 30

Aril HAVRE TROUVILLE

Jeudi ..... 2 *7 2- *16 20 *9 15 *19 »

Vendredi.. 3 *7 20 *16 20 *9 lo *19 » ——
Samedi ... 4 •7 2<»*16 20 *9 15 *49 » - -

—I—S..3

CO

iiiü
i

rnmsm

Cd»

00
01

line clef spéciale unique est remise a cbnque
loentaire. — La combinaison est faite et changée
a son gró par tp iocataire. — Le locatairo peul
seul ouvrir son coffre, des Cabines coni'ortabies
et des tables disposées a eet effet lui donnent
toules facililés pour la manuten'ion des litres,
papiers et objeis précieux, dans les meilleures
condilions de discretion.

CAVEAUBLINDÉpourDépotdeCoüselautresObjets
OBDESSDBB0UB3B

E-égularisation de Titres
GARDEDETITRES

R 30.31 2.4rv ( |

"gouvernementghino¥
Em ssiou de 300.000 Obg. S»°/0 os- 19 '4 de S00 fr
Prix d'Emission: 471 fr. 25
Rendement 5.30 O/O. uon coinprisi

la prime de rem beurse ment

On ouscril suns frais ehe-z :

Avril I HAVRE CA EN

—_ _ _ 9 45 __
Vendredi.. 3 11 » ———— 11 n ————.
Samedi ... 6 {12 » 11 3j ——
Pour TROIïVTUjE, Ips heuros preefdóes d'nn asléris-
qu.' ( ) Indi ncnl los départs oour ou do Ia ieléu-Pro»
menade
fin c is de mauvals temp3 les départs peuvent êtr8
up primes.

CORRESFONDANCESPARCHEMINDEFE3
Seroice d'Hioer ét abh au 10 Octobre 1913

10, rue Rdouard-Larue — LR HAVRE
a jd

II n'y a pas de petite s Economies.
Le èiOII UiMIJXStc Jjixvfyj&t dp-jq..
irumillc.

LePAINdelaGrandeBOULANGERIE
est excellent, sain et nutrisif,

A¥I®
Messieurs les Aetionn.«ires de la Société ano¬
nyme de3 Séclieries de Alorues de Fceamp
(en liquidation par fusion), soni infurmés que
l'Assemblée générale du 30 Mars 49)4 a decide a
I'unanimité que la répariilion de I'actif de ta So¬
ciété se fprnit par les soms do la SOCIÉTÉ GÉNÉ¬
RALE, agence de FéCèinp, a partir du 6 Avril
proceain.
lis sont done priés de se metlre en repports di-
rectement avec cello hanque pour l'écbnngo de
leurs actions, I'enc issement de la sonlte espèees
fixéo par l'Assemblée générale, et tous ronseigne-
ments. R (5908)
»■■■■■■■—•SSSSSSSËSSSS■wmmSSSSÊBSËSSSSSSSSSSSS SËSSSSSRf^BSK "»

TMÜATiiM-€lHi|UH OMNIA
Booievafd fie Strasbourg

Lisieaxk Paris Paris & Lisieax

dép. arr dép. arr.

7 14 10 30 0 45 6 56
9 32 1-2 57 7 55 11 11
12 56 16 31 9 4 42 33
16 2 18 58 12 27 17 3
17 7 21 4r. 16 5 18 53
19 10 0 36 18 25 21 56
20 37 23 45 23 48 3 55
23 40 4 10

Trottvllle1 CaenCaea i IroQvilU
p&rDozulé-Putot par DozaK-Putoi

dép. arr. dép. arr.
5 22 7 37 8 57 11 3
8 48 II 3 H 59 14 25
44 27 17 1-2 14 59 17 29
18 30 21 9 49 59 22 10

LisieaxA Caoa Caea & Lisieux
dép. arr. dép. arr.
1 15 2 — 6 20 7 9
4 » 5 4 8 30 9 20
4 54 6 34 9 4 10 47
7 18 8 47 U 13 42 19
9 -28 10 50 12 5 12 49
U 6 44 51 45 (5 45 57
42 54 43 55 15 30 16 57
14 48 46 15 17 52 48 57
17 38 18 56 19 38 20 27
18 57 19 43 20 35 22 18
-21 20 23 25 22 20 23 -26
-22 4 23 —

trouville4lêzlinn Üézidon TronvllU
pal Honig

dèp. arr.
5 22 7 52
8 48 11 2
O 27 17 (6

pil Ctnli

dép. arr
9 5 li 3
U -25 17 29
20 17 22 10

LISIEUX an MANS par M Z1DÜN et VIN' versa
Lisieuxi MèzidoaHèzidofiai üais Vut i Ihidoa Mèzidona lisiem

dép. arr.
7 54 5 40
9 28 9 57
11 6 11 28<
14 48 15 20
17 38 18 17
2 4 22 33

dép. arr.
6 3 40 59
10 5 14 -28
'13 58 18 —
J6 18 20 22
19 24 23 13
22 58 1 51

dêp. arr.
1 15 4 54
5 16 9 59
9 18 15 »
13 43 16 19
15 40 19 55
19 3 22 H

dép. arr.
6 41 7 9
10 10 10 47
16 28 16 57
18 23 18 57
20 3 20 -26
■2255 23 27

Booüeurk Paris Paris 1 Boilsir Troiuila a Fans Paris a Irgmilli
dép. arr.
5 43 lü 30
8 12 12 57
10 42 45 31
12 20 19 4

1430{ïi 40
16 41 23 20
(8 50 23 43
24 38 4 40

dép. arr.
0 45 8 50

8 32 | 11
10 30 17 25
1-227 1- 53
16 5 20 31
18 '25 23 27
20 )> 0 51
3 45 6 27

dêp, arr.
6 7 10 30
8 44 12 57
11 13 16 31
14 58 ( 14 5814 08 l 21 48
17 44 0 38
19 S2 23 45
22 21 4 10

dép. arr.
0 45 8 28
7 55 11 46
9 4 13 58
12 37 18 18
16 5 19 36
18 25 22 45
23 48 5 10

loaltir i Llsitu llslou I Boalegt
dêp. arr. 'dép. arr.
' 5 43 7 1 j 4 20 5 27
8 12 9 14' 7 28 8 50
10 12 12 tl 11 12 12 17
14 30 15 51 13 10 14 27
if 5§ 4?ii4i
2i 38 23 18 22 12 23 S"

Tromille& Lisiem
dép.
6 7
8 44
1113
1458
1744

arr.
7 1
9 14
1211
1551
IS37

22 ti 23 18

llsieax&Troimlto
dép.
4 20
7 28
1112
1310
1722

arr.
5 10
8 28
1140
1358
1818

2212 2245

HONFLEÜRk PONT-AUDEMERet EVREUXet viceversa
Bonfl. 4 P.-Aad.P.-ind. &Ivreax

C1KËMAOMNIAPATHÉ
A 8 h. S/A, Soiré»

Hnltnée : »l*4SI'i!i!8 et JKIIDIS & 3 ta.

BAG A VAPEUR
Entre QU1LLE3SIJF et PORT-JEROiVüE

Mots fl'Avi'H
Prem er départ de Quiilebeuf , 6 beurea du matin,
dernier depart de Quiilebeuf a 7 heur-s du soir.
ranter i> Pert Jerome 46 h 30 du matin ; dernier
dêpari de Porl-Jéióme 4 7b 30 du s-.ur.
A l'exception des arréts ei-destous (ndiquéi :
Pas d'arrêt.
dito
dito
dito
dito
arr "■5 h. 8 6 h i5 soir
t" déjiart 4 7 b. 15 m t
LV,n.. dep. a 5 u. 40 - i .

059, Arr da 6 03 i 8
"sra. liep 6 20 -e
10 irr di- 6 45 8 45
Dern dêp 7 <• 05 soir
U Ar, (!• 7 30 9 30
12 Arr de 8 b 104 10h i0
ill arr de 8 ' 50 10 50
14 irr de 9 33 11 35
15 Arr. de 10 15 12 15

Pendant les heure» d'arrêt, le service des voyageura
■t a.ssurê par one barque.

dép.
5 28
7 33
1220
1641
1957

arr.
6 10
8 19
13 7
1727
21 3

dêp,
6 16
8 23
1327
1737
2117

arr.
9 0
9 58
1546
1918
4 10

Ivreui1P.-Aad.f.-liid.IHop!.

1229 1550 1614
1933

ADMiftliSTRATION DBS POSY'ES
— La dernière levóo des correspondances pour
le Sénègal, le Brésil et la Plata par paquobot fran¬
cais partant de Bordeaux, sera faite au Havre,
bureau principal, le 3 avril, 8 12 heures 5.
— La dernière lovée des corr.uspoGrtaacas poor
les Etals-Unls, le Canada, le Mexique, le Gust©-
mala, Cuba, Curaqao, Costa-Rlca, Equateur, Haïti,
Ssint-Pierre-Miqueion, Tahiti, les fles Marquise,
Guyanes franca'ses et holiandaises Répuhtiqae de
Psnama et Japon, psr paquabol La Lorrain sora
fsite au Havra, bureau principaj, ie 4 avril, è
11 h 30.
— La dernière levêe des corrospondances pour
le Brésil, ia Plata el le Chili, via Magellan, par
paquebot anglais partant de La Pauice, sera faite
au Havre, bureau principal, Ie i avril, a 12 h. 8.

Le steamer Kursk a signalé a Brow-Head, le 30
mars, par téiégiaphie sans lil, qu'ii avait rencon¬
tré le terreneuvier La-FraUrniiè (de Fécamp),par
49° 56' lat. Nord et 10°2' long. Ouest.

ÉVÉWEMEiVTS J>S6 AIER

gueuvi ur. — Londres, 30 mars ; Le si. ang
M-ikur'iti, arr. de W Kington ici, avait rmcon-
Iré, le 3 mars, par 57° 21' S. et 81-25' O., le
nav. Gunveur (de Names:, all. de Poro iN.-G.)
au llavre, qui naviguait sous une voilure ré
dude. Ce voi ier avait subi des avaries dans sa
manure; il faisait rou e a l'E. S E. Le capitaioe
avail demandé la longitude et avail signalé
que tout ailait bieu a bord.
PETiT-jF.AN..— Quemsloivn, 30 wars : La goéi.
fr. Petit-Jean, a-ll. de Fecamp en tslande. reift-
cbée ici, avec ava:ies,est allee a Passage-Weat-
Docks, afin ö'y être rCparée.

AüGASPILLAGE
Actuellement

GrandeVente-Réclame

SVAl

dies

<(£ &> 9)11AK1E
JWodèlestout fiouveaax
COUPE ET FAQON IRRÉPBOCHABLES

KOUVELLES MARITÏMES
Le st, fr. Amiral-Gmteaume, all. du Havre au
Gabon, est rep de Pauillac ie 31 mars.
Le st. fr. Ptrau, all. du Havre a Colon, est arr. Is.
Pauillac le 31 m trs.
Le st. fr. Ami at-Magon, ven. de Haiphong, etc.,
est arr. a Dunkerqu- le 3i mars.
Le st. fr. YtUed'Aiger, all. de la Rêunion au
Havre, est rep. de Marseille le 31 m. rs.
Lest fr. Saint- Bar ihèltmy, ven. tl'Oran, est arr.
b Nantes ie 31 mars.
Le si fr. S tint-Louis, all. d'Oran a Rouen, est
passé ft Sagres le 29 mars.
Le st. fr. Vide-d'Otnn, all. du H'vre, etc., a la
Reunion, est pas- é a Sagres !e 29 mars.
L'*st. fr. 11nit- Br ton, ven. de Rxmen, est arr. a
Ilambourg le 30 mars.
Le at. fr. Viujinie, all. du Ilav-e et Bordeaux a
New-Orleans, est rep. de Las-Palmas le 3-imars.
Le st. fr. Villa de-Tamatave, ven. de Cardiff, est
arr. a la Réunion le 1" avnl.
Le st. fr, Amirnl-Oi v, all. de Ilnïphong a Mar¬
seille, Havre et Dunkerque, est arr,.a Sa'igon (e
31 mars. ^4
Le St. fr. Amiral-Ponly. all. de Haiphong, etc.,
a Marseille, Havre et Dunkerque, est arr. a Suez
le 31 mars.
Le St. fr. Colbert, ven. de Liverpool et Havre,
est arr. a Punta-Arenas le 1« avril.
Le st. fr. Ou ssnnt, all. de Buenos-Ayres au Ha¬
vre et Dunkerque, est rep. de Montevideo le 30
mars.
Le st. fr. M ssiss'pi, all. du Havre ftNew Orleans,
est arr. a Puerto-Mexico le 29 mars.
Le st fr. V'Ue-du-H'tvre, all. de Cailao, elc., au
Havre et Liverpool, est arr. a Punta-Arenas le 31
uiars.
Le St. fr. Pomerol, ven. de Bordeaux, est arr. ft
Anvers le 31 mars.
Le st. fr. St-T"<mas est parti do Darcelone le 30
mars pour Marseille.

Slarégrafilio (I a 3 Avril

ruiiE ait

BJSSIHHE3

f.evsr du Soleil ..
Couc. du Sol il. .
I.ev.dela i.uua..
Cou. da la Luno..
Vents N. O.

i 0 h. 20
i (2 h 41
( 7 h. 54
( 20 h. 12
5 h 3.1
18 11 30
8 h. 25
1 il 8
— Petite brise
iter Rede

P.Q.
PL
o Q
NL.

Hauteur 6
» 6
» i
» 2
3 avril ft
10 - A
17 - ft
25 — ft

- 80
- 55 *
» 25
° 50
19 h 50
13 h. 38
8 h n
II il 31

— Temps Bean

CUVERTua* t»®» v&kt* au bavu
Du 1 Avril 181»

aL.4MBLARDIE
ANGÖULKMH
C1TADELI.E
ELBE
VAtlBAN
DOCK

11 ,!
10 •!
6 ft
6 ft
9 a.
10 0.

16 a. »/»

1/2

*/*»/»

is a.
18 ft.
is a
13 ft.
16 i

»/s
12
12
•/»»/»

Les ponts donnanl acces surl'avant-port, ouvrent
généralemcnt une heure et detnie avant le plein do
It caer.

«'iat ISsavi*©
Avril Nfavircs Entrés ven. de
1 st. fr. Georgie New-Orleans
— st. ang. Cotulina, Hiliier Antilles
— st. 'r Garuvelln, Lehuédé Aniiites
— st. ft-Amiral-Jauréguiberry, Esnée Plata
— st. ang. B'itannia, Besanvalie .Cótc-d'Espagne
— st. ang. Canto. Ilarsion Grabgemouth
st. ang. Redstart, Ford Londres
— st. ang. Vera, ICernan Southampton
— st. fr. Lion, liars. Nantes et Brest
— st. fr. St-8ruuc, Josselia St-Brimm
— «1 fr La-Her-', varno'» Courseuiiles
— bisq. fr. Gaston, Lelellier Gaen
— si. fr. HirondeBe, Viel Caen
— Ir.-m. dan B.-P -Pe isrsen, Andersen Caen
— si. ft. Listruc, Redon Rouen

Sur Rude
1 st. fr. Michel, Benech Bordeaux

Mars
31 St.
— St.
— St.
St.
— St.
— St.
— St.
— St.
— st
— ch.
Avril
1 SI.
— St.

— at.
— st.
—st.
— St.
— St.

Kavires Kortis
all. Ypiranga, Bon.itb
fr. Saint-Paul, Ribière
ang. slem'sh. Moas
noi'w. Ben', B ry
ang. Esktcood. Applet
ang. Gtunn. Leach
ang. Merculio, Edward
Ir. Üeux-Frercs , Lepaumier.
fr. ViUe.de-Chdlan. l.ayec. ....
. fr. llonflur, Maizin

all. a
Mexique
Li-bonne'
Swansea
Cardiff
Cardiff
Cardiff
Newport

. ... Boulogne

....... - arfleur
. -CourseuiUes

fr. Mexico. Houyvet Mexique
fr. Amiral-Sullandrowse-de-Lamornaix,

Silhuuette Plata
holl Ary-Scheffee smiib HoUerdsui
fr. Geneviève, Lebssnier. Swansea
fr. Binuhe, G'nrisiol Londres
ang. H 'hloniu. Holt Southamptoo
fr. La-Dives, Blocb Caen

Par lo b»!i» 2 de laueArvtlla
Mars
31 at. fp. Ste-lsabelle. Villu,,,,,,,,,, Bnnflfl
— eb. fr. Rich lieu. Trévidic...i Rouen
— ch. fr. urapu, Fr<rard.. Rouen
— st. fr. La-Rtsle, Tissier.,.. Pont-Audemor
Montés a Rouen :
LP 1" : St. fr. St-PhiVppe, ven. de Huelva ; st
fr. Sylviet ven, d'Aigérie.
Descendus do Rouen ;
Le 1" : st. fr. Duchesse-de-Guiche, Henrl-EHstL
St-Vincenl ; st. norv Rof-Jarl; st. ang. Sloylei
Balveme, Sheldon, Bestwoud.
En rade pour Rouen :
Le t" ; st. fr Luièce.

l" Avril, fe 5 heures du soir
BoKain du Commci'co

PARTIE RÉSERVÉE AUX YACHTS
Duranda!
Louiao-Alloa
Vizir
Lady-MarlattS
Lucitila
Nereid

ftperiau
Velox
Partner
St-hhun
Lucy
St-Jean
Joyeusa
QV.ll D'ORI.ÉATVS

.ouiii, ue-Marla
Dinorah
Simoaa
Heué
Usta
La Perls

N.-O. de-la-Gftrda Katloa (y :
Elim aemaji ivi Dolphin (yt

NlV.il LASiBLARDIE
Ariana (y) ilaank-lgai,«a. tur. Bifir-laUs(ji| ,

llit llIU iua, 19!).)

Bassin die la Barrn
QUAI I.AMANDÉ

Val-de-Salre Chariot'e
QUAI CASI.UIR-DEI.AVSCNE
Asia

Bassin do la Citadelle
DAItSE NOKD

UstrasOeêan
Lêon

Margaax
St-llrleuc
DAKSE SGD
B.-F.

Bassin de I'Enre
QU'AI DES 'rUANSATLANTIQUgt

Niagara La-Lorraine
GRAADES FORMES

La-Savoia Vi le de-Marseilio .
QVA1S RENAU'D ET MARSEILLB

Caravelie
Bussln Dock

Esab II

Oatalina

Spica

Radioteina
bt-B ruaba

Bassin Bellot
PREMIÈRE DARSE
V.-de-Mostazanemlati>iqiir!{9lkirif
DfcUXIÈME DARSE
Corinth
Djioouii Hjerinó»
Burdeaux

Bassin Vavban
QUAI colbeut

VigdiS Cauto
QUAI FRISSARD

Widsud Tarn Redstart
Britannia

Canal do TnncapviUe
Herren Fratifois-Arago Si
E^ouard-Jèramec Phrvae ïjugMc-tolsi»
S -Audrê V llore Lynuiane

B -. .Pedersen
Mcntraal Hermine Jacobscn
"— " -'-"'J11 — -im:

RflARGHÉS AUX BESTIAUX

UIXRUONIVE, mercreai I" avril
Boanfa, 19 le All. 1 70 a 1 80
Veaux, 49 » 2 40 2 59
Moutons 58 » 2 90 3
Pores, 101 » 160 179
pores«ielalt. 24 » » — »—

,C3 O
Hsvre. le Avril.
du termo accusaient,.

générale du
cafés — Les cours
a irois beures et quart, une baisse
Su centimes sur la veiile.
Ventes 32,000 sacs.
A cinq heures et domic, seplembre
gnait 23 centimes; mais-Ies autres moisnt
geaienl pas.
On a coté en disoonible :
100 s. Jacmel épierrés....- 63 —
jag _ _ 03 50
45o — Jacmel triés 73 _
500 — Saulos 63 —
500 — — 63 —
(Le tout aux 50 kilos entrepot).

rega-,
chan»

GHTEMINS 331£ÏJ FER DE L'ÉÏTAT Service d'HIYER modifié fin Janvier 1914
Ligne tlo Paris au Ilavre

GAP,ES

Paris dêp.

n,'wa i'dép.
Motteville j u.
(Embianchement) (d#*p
Yvctot
Aflouvillc- ellefossc (liaJte).
Foucart-.Alvimarc
ÏJoJbec-Nomtot
fcréanté-I>c«2eTiJ!e(arr
(Kmbrancnerr em).(.iép

Virville-Manneville.
fitaii'lius-Samt-Homain. . . .
Saint-Laurent-Gainncviile . .
ilarfleur
(Ti'Hviilc-Sainte-Honorine.. .
Le> isavre arr.

Omnib. Omnib. Oninib. Exp Kap. Exp. Omnib. Güiiiib. Omoib Exp. ünmib. Omnib. Küp. Exp. Omnib. Exp. Fxp. Omoib. txp. Dir
1 .2.3 1.2 3 i 2.3 }.2.3 1recl 1.-2 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1 2.3 1 2.3 1.-2.3 1.2 i .2.3 1.2 3 1 2.3 1 2 3 1 2.3 1.2 4.2.
0 45 ,4 52 6 4* 8 17 8 32

10 57
8 » 10 30 43 9 16 22 17 11 ■1717 19 48 2' » 20 .55 24 20 23 27

5 9 6 44 8 14 9 11 10 2 42 14 14 49 16 4 18 20 -20 12 20 40 21 40 22 38 0 1G 23 29 2 42
5 19 6 55 8 22 9 18 10 7 14 5 —— 12 21 14 27 46 41 17 43 18 2' 20 17 —— al 46 22 46 23 47 2 540 13 * 48 9 6 9 49 » 41 38 13 lö 15 18 16 46 18 33 18 5 2i 6 22 18 23 36 0 16 3 366 c2i 7 66 9 9 9 54 » 11 44 —— 13 28 15 23 16 49 18 36 18 59 21 9 _ _ *2 23 23 4 0 22 3 416 33 8 7 9 18 10 4 n 11 54 —— 13 40 15 34 •16 59 a 19 13 19 b 21 19 22 31 23 53 0 30 3 546 41 8 15 9 -26 » » » —— 43 48 45 42 )> 03

V) 19 -21 21 2' » »
6 49 8 23 9 32 » » —— 13 5o 15 49 >) 19 28 » 21 34 ft 0 5 _ 4 66 59 8 33 9 41 » » » —— 14 7 15 58 47 17 19 ->7 » .1 43 D F w 0 46 4 167 G
7 li
8 40 9 47 10 22 i) 12 14 14 15 16 5 47 23 19 44 19 26 21 50 22 49 0 23 0 50 4 23
8 45 9 50 10 26 ft 12 18 13 15 l'i 22 16 9 17 28 17 42 •1951 19 29 21 54 48 4 22 54 0 28 0 517 24 8 55 9 59 » » » 13 21 14 31 10 18 » 17 48 29 1 » » 48 10 w7 30 9 1 10 5 » n n 13 23 14 36 16 24 » 17 5. 20 7 » 22 7 18 46 0 39 4 417 39 9 10 10 13 » i) M 13 33 14 45 16 32 i» 18 2 2u 15 » 22 15 48 23

/ 46 9 17 10 19 » » i» 13 38 1'. 51 16 39 li 48 9 20 18 » 22 22 18 *9 0 51 5 2» 9 23 io a » » n 13 43 14 58 1G 45 » 48 44 20 '28 » 22 28 18 34 0 57 5 G7 55 9 28 10 29 10 49 li 11 12 41 13 48 15 3 16 50 17 53 18 19 20 33 19 52 22 33 18 39 23 17 1 2 i 16 5 17

Ligne du Havre Caudebee-eit-Caux

GAKES
Le Ilavre dép.
Lareutm
(cmbr,)

Duclair
€'auifeliec en-C. arr.

dép

1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3
6 2 9 40 16 » 22 9
7 31 11 47 17 14 0 3

7 48 43 5 48 24 3 37
8 24 13 41 48 .57 4 43
8 50 14 1 19 23 4 36

GAUES
Candebec-eai-C.dep.
Huciair
Uarentin
(embr.)

Le Ilavre. . . .
dép.
.arr.

1.2.3 1.2.3 1.2.3
6 10 10 5 15 4
6 41 10 35 15 35
7 19 11 14 16 13

7 29 11 21 1 12 51 16 29
9 25 12 35 j 14 57 17 47

1-2.3
20 24
21 4
21 43

22 1
23 12
22 50
0 44

llavre a Dieppe (par fïjotieoiile, Clères, Hlal au nay ou Honen)

GAKES

Dieppe....,,.. arr.

123
6 (0
9 39

1.2.3
8 15
1-2 13

1.2.3
9 40
14 19

1.2.3
16 »
18 56

1.2.3
18 59
0 16

Rap.
20 38
0 16

1.2.3
22 9
5 ft

- -00:, CARGS. -e-n-
»icppc dép.
te ilavre... ......arr.

1.2.3
5 47

S 28

Rap.
8 »
1049

1.2.3
9 38
4244

1.8.3
13 35
16 50

1.2.3
16 27

1952

1.2.3
16 27
29 33

1 2.3
18 50
22 33

1.2.3
22 5
i 10

LIgne du Ilavre a Amiens

i GAKES
Le lïavrc dép.
Motteville.....; iau'

fdép.
Montérolier-Buchi'.. .^arr-
. . ^Oêp.
Amiens arr.

Exp 4.2.3 1.2.3
6 2 6 40 9 40
7 7 7 52 li 15
7 27 7 .59 42 5
8 29 9 24 14 12
8 38 9 39 14 32
9 51 4^ 14 17 15

16 59
(7 14
!cS32
18 38 !0 18
20 6|22

Ligne d'Amiens au Havre

GAKES
Amiens
MONTÈROLIbUVBt'CHT..

MorrEYïLLK...

Le Ilavre

•dép.
^arr.
*^dép.
'arr.
dép.
arr.

123 1.2.3 1.2.3 1.2.3
3 25
5 36
8 58
10 20
9 »
41 52
14 5
16 46

5 46
7 8
10 25
11 26
11 59
43 10
16 53
18 25

7 56
9 &1
11 4VM3 28
1248115-3

18 38
2033

1.2.3
21 16
22 38
22 46
23 53
on
i..~

Lift-ïie du Havre a Paris

GAKES

I e llavre dép.
Gravtlie-Saii:te-Hoüoriüo.. .
Ilarfleur
S. ii t'Laur.'iicGainiieville .
Kta n: ius SainHloniaiii ...
Virville-Maiinevillr
Kréauté KeuzevillCja r
kinbliiiuiie entj/i ép.

Kolbec Nointot
Foucart-Alvimaro
Aliouviiie- eliefosse (halle)
Yvetot
AioHeville. . . . arr.
(Embranchcmcnt) ép

{dép.Paris. . .arr.

Ixu ess Express ömcib- Omnib. Omnib. Omnib. Omnib. Kap. Omnib. Oma.bus Omnib. Express Omnib. Express Oninib• Rap. Scmafce Oninib. Oasik.'
4.2.3 1 2.3 1.2.8- A -1 4 2.3 4 2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2 3 1.2.3 4 2.3 1.2.3 4.2. 3 1.2.3 1.2 3 («cl. 1.2.3 D.F. 1.2.?
_ 6 2 6 40 8 » 8 15 9 40 11 27 12 M 12 .0 13 ft 13 20 14 30 16 » 17 37 48 54 48 59 20 3S i0 49 20 49 22 4—__ n 6 15 8 20 9 45 11 32 12 5 » » 13 25 14 44 ft 17 42 » 49 4, ft » af w »— » 6 23 8 27 9 52 11 38 42 12 » 13 9 43 31 14 48 » 17 48 » 19 44 ft 24 4 $20 58 23 18» 6 31 8 35 10 » 11 46 12 -20 » ft 43 39 44 ?7 » 17 56 » 49 19. ft 21 (3 5^1 7 •22 ST)> 6 44 8 46 10 12 li 59 12 31 » 13 25 '.3 52 45 <0 ft 48 9 » 49 29 ft 21 27 .<-21 2'J 23 41.» 6 49 8 51 40 47 1" 4 12 36 »y ft 13 57 45 5 » 48 44 » 49 35 ft 24 32 V21 25 ii .— 6 29 6 56 8 23 8 bb 10 2-4 12 11 12 43 13 45 13 34 4 4 45 22 16 25 48 21 19 20 49 41 ft 24 .9 %'-i 32 22 51

6 35 7 5 8 26 9 6 10 30 13 21 13 39 45 28 16 29 — 49 28 19 45 ft .2,21 35 23 n.—— ft 7 14 « 9 IV i0 3 —— ft 43 .8 —— 15 36 » —— n 49 53 ft —— *j24 43 23 8- » 7 25 » 9 24 lü 48 » 4 5 15 56 » —«- » 20 3 ft —— §21 53 23 !*—— » 7 32 9 34 10 55——■—— B 44 5 —— 15 53 » —~ » -20 10 ft —.—= 22 »— 6 59 7 44 ft 9 42 11 7 ———— 13 46 14 16 16 4 in 52 —— 49 52 20 20 ft —— rt 22 (0 23 3*
7 7 7 52 9 5'i 11 15 —,——— i. 53 44 24 —— -15 12 15 59 —- 20 » 20 28 ft —— .5-22 (8 23 42— 7 14 7 58 » 9 55 1 32 —_ —— 13 5- 14 27 —— 16 18 47 3 — 20 8 20 30 » — £22 21 -23 4«
7 44 8 4i- 9 3 40 39 12 15 — 44 2! 4 14 47 5 17 34 20 39 21 11 '21 4»> 6-23 S 0 33

0 486 56 7 54 8 51 9 23 12 25 ———— 1. 31 •1523 .—— 17 ii 47 43 49 40 20 53 _ ~ 21 47 —__ 23 8
9 6 9 58 12 44 il 24 16 21 16 40 19 4 21 35 19 4i 23 53 23 20 23 33 —— 4 1?

IJgn© du Ilavre A MontlvIIHers et Itollevlllo

GARBS 1.2.3 Ouv. Ouv 1 Ouv Ouv Ouv 1.2.3 1.2.3 Ouv. Ouv. 1.2.3 1.2.31 1.2 3 Ouv. Ouv.
Le Ilavre . .dép. 0 57 5 17 5 48 6 20 6 42 7 45 8 55 14 ft 11 50 12 40 14 41 15 35 46 20 17 6 18 5
Graviile-Ste-Honorine .. 1 3 5 24 5 53 6 25 6 47 7 50 9 ft 11 f 11 55 12 15 14 16 45 40 16 25 17 10 18 10
Harlleur 0 9 5 31 5 58 6 30 6 52 7 55 9 5 11 10 12 » 12 £0 14 24 45 45 116 30 17 45 18 15
Kouelies (b) ....... 1 IV » » 6 34 » 7 59 9 9 14 44 42 4 12 24 14 25 15 49 » 47 19 IS 49

1 19 » ft 6 38 >i 8 3 9 13 14 48 12 8 42 £8 14 29 15 5'J » 47 23 IS 23
Vcontiviliiers.. ....... 1 23 5 40 6 4 6 44 6 58 8 6 9 16 11 21 12 11 12 31 14 32 45 56 16 36 47 26 18 26
Epouvilie 1 30 5 46 6 49 7 4 8 44 ——14 i7 1-2 19 —,—14 42 —16 42 17 34 18 36
Rollevilie . .arr. 1 36 5 54 6 54 7 42 SJ?- — 41 56 42 Ï4 44 47 4G 50 47 39 18 41

Ouv.|Ouv.
1836 1914
1841 1919
1846 19
1850 1928
1854 1932
1857 1935
19 3 1943
19 6 1949

Ouv.{ DJF
5042i2233
.2047!2238
2052!2243
-2056 2247
20 »i2251
20 7|2254
2113!
2121!

GARES
Rollevilie dép.
Et'OuviJle
Monti villiers
hcmi-Lieue (i»)
Rouelles tfr)
Hartieur
Graville-Ste lloarifte
Le U«ivrc„A...,.,.iu x.

Ouv |Ouv
5 13
5 19
5 26
5 30
5 35
f»40
5 46

C 6
6 11
6 17
6 21
6 2'.
6 28
6 33
638,

Ouv 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 4.2.3 1.2.3 1.2.3 Ouv. Ouv- Ouv. Ouv. 1.2.3 DJF
7 13 7 44 9 9 — 11 43 13 24 ' 14 37 15 46 17 58 18 30 19 12 20 7 21 23
7 18 7 49 9 14 —— 41 49 13 29 44 44 15 21 —— 18 3 18 35 19 17 20 12 21 28—.—

7 4 7 24 7 56 9 21 41 34 41 ZO 13 36 44 50 15 28 16 44 18 9 18 40 19 231 20 19 21 34 22 32
7 7 7 28 7 59 9 25 11 37 12 2 43 40 14 54 15 32 16 44 18 13 48 44 19 27 20 23 24 38 22 35
7 41 7 31 8 3 9 28 41 41 12 6 13 43 14 57 15 35 16 18 18 16 48 47 49 30 20 26 21 41 22 39
7 45 7 35 S 7 9 32 U 45 12 40 13 47 15 1 15 39 16 52 18 20 48 54 49 34 20 30 21 45 22 43
7 19 7 40 8 44 9 37 11 49 12 14 13 51 15 7 45 44 16 56 18 25 18 56 49 39 20 35 21 50 22 47
7 7 43 8 Ut 9 421 11 54 12 &J 13 £fi 15 i% 15 49 17 i 1820 i» i. 1941 W 40, 21 3*$2

1.23

2346
2349
2353
2357
0 1
0 ü

(A) Trains ©uvriers.

Des cartes d'a bonneme ut hel*
domadaire sont dèiivées aux
Employés et Üuvriers des deux
sexes, *aiitsi que des biilet»
d'aller et retour en 3« class®
pour ies Ouvriers et Ouvriéres^

(Voir l'afliche spéciale. | k
!

(n) Oavert au service de®
voya^urs et^es cbiensaccoi»



Ijé Petit: Havre —* Jeudi2 Avril191*

PLUSDEPELUCULESI
PLUSDEDÊMANGEALSONSI
Plusde chutede cheveux/

Voulez-vous avoir los Cheveux souples et soyeux, les censer ver longtemps
et u'avoir jamais aucune mal&die du cuir chevelu ? employez la.

LOTION MAINI
Tonique et A«tisep(j|que

INDISPENSABLEA TOUSPOURL'EfoTRETIENDE LACHEVELURE
MAMil OÏ Lotionner le cuir chevelu tous les deux jours,
Mil till Ü Ml Li)! ' le soir, ea frictioanant légèremeat.
PRIX : le flacon, « fr. SO — Franco contre mandat de 3 francs.

ENVENTE:HERBORISTERiE PARISiEMNE
Ï», Hue fie Harig, 3S — 8,85 HAVKK

'mmv.-

GTGL.1STES DEM AN DER au

Lefetoe
89 a V5, Cours de la République - HAVRE
LesCataloguesdesBMetiesetMotocyctettesPEUGEOTetTERROT1014

VOÏtt JLÏi® NOUVËAUX MOIiÈflLES
PRIX DÉFI-AISTT TOUTE CONCURRENCE
Venle st Gréd-it c3.«3pxa.is ±0 ±x~. jp si x- ZKufEo&gi

FORTE REMISE AU COM PT ANT

SranclGlioizdeVGITÏÏRESd'ENFAflTS- MACHINESa COUDRE
Fouruisseur d© ECOIVOMBQUE

Cour» & Term©
Etablis par MM. Its Courtiers de Merchandiser
cascrmentés prés le Tribunal de Commerce

Havre, ie !•' Avril 1014.

MOIS

Atril
Mal
jfuin.. ........
juii ct
Aoüt
Sf'ptembre. . . .
©ctobre ......
Jjovembrs
üécembre
Jam ;er
février
Hars

CAFÉS

Prêc Mat Suir

59 25
5950
60 -
60 -
GO25
60 50
60 75
G1-
6425
6150
61 75

5850
•S75
:9 25
59 *5
59:0
5975
6) -
602:
f.05.0
0075
61
6125

58 7
5 —
59-50
595'
5975
60 -
602
'0 50
6' 75
61 -
612
6? 0

LAlNESFINES
PrimaB.-A.bon,cour.386/0

207—
<07—
107-
107—
>07—
107-
0550
m to
-m 50
"20 -
200—

Matin Soir

i07 - 2 7 —
21)7— 3«.-7—
sv7 — 207 —
i07 - -201 —
t07 — Ü)7 —
2U7 — -07 ~
it)i 5> 205 50
2:4.50 2u4 5".
i 3 50 2«»350
<>00- 200 -
t 0 - idi) -
2c0 —

Commissaires-Prisenrsde laViilesi de
rArrondisseiBontduHavra
VENTE PÜBL1QUE

d'une Jnment Réformée
Le Vendredi 3 Avril 1914, a II hemes, au
Havre, 62-04, rue Victor-Hugo. Hotel des Ventos,
it sera procédé a it veute publ que de la
.lumeut « Mazurka », sous poil bai, 1 ia. 56,
id aus.

Argent comptanl
Requéte de M lecpitaiEe commandant la gen¬
darmerie do I'arrondisaeaient.

MOIS

Avril...
Mai.. .
luin .
JuMct .
Hout . .
i-'ept .
De ubre
Nov
Bee.
In! vicr
?cviier
Tars.. .

PG1VHSfflOS1 TSLUCHIKEI
Prêc. Jour prêc. Jour

78 50
73—
73 50
74 --
74 50
74 50
75
75—
75 50

72 5t
73 -
73 5
74 -
74 «
74 5'
75 ~
75 •
75 50

55 75
6 25
6 50
27—
-7 2D
5; oo
58 -
8 25
.8 1:0

55 2
557
56 -
56 »«
56 7.
57
57 57
?>77-
58 -

CUlVRE
Prêc. Mat. Sol

161-
>6150
6175
62
16225
6250
627?
6350■a—
•4
lv4

50

25

461—
?6250
1627a
63—
•6325
16350
<6375
16450
165—
165—
i65 —
iöi 23

Com'tB è Term© des Coteaa
Publiés par la Came de Liquidation

M0I3 Précéd.

Avril
ilai
Turn
Juillet
Aoüt
Septeaibre
Octobre
Novembrc
Oécembre
lanvier
Février
H&rs

83 % X
83 -PA
82 % X
82 %PA
Si -gPX
8» - X
77 X V
77 — %
76 ^ A
75 % A
75 X X

Matin Soir

8? % X 82 % V
82 %PA 82 % A
82 % X U % X
SI XPA 82 '/, V
81 X 8 "1 / X
79 % PX 79 74 PX
77 K V '77 /y V
76 76 >/, X
75 %PV 76 - V
73 H PV 75 % A
75 % X 75 K X
7S •/, A 7ö % X

PAfflia, £" Avril
——

AVOLKSS
M31S PtSsfejanto Giötare Pt Scóctorrt; lUuiarp

üocraïit 19 75 - - £0 48 25 - - ï8 25 -
Pïccbati 19 t>5 ,9 90 20- EO * — 48 25 - .8 25 -
) «b Mar, 20 53 ——- 48 25 - -
6ial Join 20 5t> 20 50 48 25 — ~ 18 2» -= <
1 M .l . 20 40 20 50120 45 tg 2-5 48 25 ~ -
tall. -Aout "2035 20 40 TO70 19 75 18 25 - - 48 2) -
tand&iiou calüu» üouteiHic caime

BLES FAHiNSS
MOIS

Préc65eat€ CJöturc PrêcPfleet" Clötare

Gonraat. 26 15 26 10 £6 60 — — 34 85 3v 75 -5 05 35 40
^rocbaiti 26 55 -Ö 75 — ■ ó5 4A)35 45 -5 0 35 45
* (tv fc& e . - —26 75 26 80 - 3Ö 10
Hai Ju u 26 80 iG 70 - 3 40 35 45 35 40 35 45
4 de Mai. i6 65 6 60 35 40 35 4u 35 45
(uil. -Aoüt 26 55 — — 26 20 35 45 - - 34 30 34 35
rend&tica ca! me feodteuaa caime sOUltflUU*

MOIS

lourutt .
Proehaln
I .laMara
MalJu n.
4OvM.'
Jul Aoüt
lr ....r
• . ,ob.
»c'Oct b
4Ü6Nov.
leadance

MOIS

COLZA Lï«
Prösëafrn^ Cldtase Prfecédeate GtOtnra

81
30

80 50 -
78 50 79 5ö

62 50 63 75
63 75 63 50

62 25 62 5"
62 75 63 -

78
77--: 78 -

78 - 79 —
77 - 77 50

63 25 — —
64

63 23 63 50
6+ — — —

77-77 f0 '7 - 7? 5o 65 25 — —- 65 — — —

ferme caime faible soutenue

SPlKiTüjBÜX

Prfleödente Ciötnra Pr6c6flftBte Cloture

ü 75 42 -
t2 25 42 50

42
42 50 42 75

31 62
32 75 -

31 87 -
32 - — »

'•3 25

42 25 42 50
♦2 25 —
81ocl263('0

43 - 43 25

"2 - 42 25
42 -
bü6> 26925

32 - — ••
32 - ~ •
32 25 - •

31 CO ~

.2 12 - -
J2 25 - -
32 50 — -

3162 - 7
caime lourde loarde aoutonne

•Ccarant.
ITochaSa.
4 duMars
Mai Jain,
4 as sa
lull -Aoüt
4 uernleri
Xd'Octofc
4 dtictob
* da Nov.
Tendance
Suerei. — Roux, 18 25 t 23 — ; HalSnês, 63 B0
& 64
farins de emsommaHen. — Premières marques
Disponibtes et Proehsin: 61 — s . Antres
marque» : Dispocibles e» proeh&ia, 57 — a 62 —

VEiTESPÜBLIQUES
VILLE DU HAVRE

VculcpubliquedcvienxSIélanxcljttalériaux
Le Vendredi 3 Avril 1914, au Havre, it sera
par ministère (le couunissaire priseur, a ia venté
publique :
1° a 14 heures 1/2, al'Usine d'Incinération
rue Cuvier :
Du deux lots do fonte de 12,000et 63,000 kilog.
on lot ferrailte de 12.560kilog.; un lot tubes et
baes 1.100 kilog.; deux lots de bronze de 140 et
205 kilog.; six lots de vieill' S pierres de granit
15 stères de bois de démóiitions.
2» d la suite, a 15 heures 1/2, place Saint-
Joseph et carrefour des rues Victor-Hugo et
de Saint-Quentin
De piusi-iira lots importants de vieux rails
de tramways.

Argent comptant
4RequêtedeM.le Maire. 23.2a.

AVISDIVERS
Mont-de-Piétédn Havre
rue St-Aulien,!!1 Ï-3,

Le Jeudi 9 Avril 1914. vente des nantis-
semenls deposes du i" au 15 m rs lOl.t, porlant
ICSn»-Si.tiiia a lO.O»8 et 60,350 a 63,793.
Le Jeudi 23 Avril 1914, vente des
nanlissements dépusés du 16 au 31 mars 1913
portnnt ies n»' 10,t)8si a 12,342 et 67.793 a
68,898

BOURSE DU HAVRE

Chambre Syndicale des Courtiers Interprèfes Conduc¬
teurs de , aoires, des Courtiers d Assurances, et
des. Auents de Change du ttaore.
AvisdeRitraildeLautioaacmcEt
Le Syndic de Ia Compagnie des Courtiers et des
Agents ae Change du Havre.
Vu la lot du 2 ) Nivöse an XIII ;
Vu la declaration fut-s au greff du Tribunal de
commerce de nette vitte. parM. Armand-Char-
lesrlias'ie-l'ierre LEVASN, par mite de ia ces¬
sion de son office a M. Alfred iSASI.V, il a cessé
ses fonclions d agent de cbing-s ei qu'ii est dans
l'intention de réctamer te remhoursernant de soa
cautionnèm, nt.
V - l'instaüatioD de son successeur par la Cham¬
bre Syndicale, le f8 ma-s 1914, rappelie aux per-
sonnes que cela peut intéresser, qu'elles ont troi3
mots, a partir de la date de la présente déclara-
Uon, pour faire valoir leurs droits, el les informe
qu'a l'expiralion de ce déiai, s'il n'est survenn
aueune opposition, it déiivrera a li. A. Levaiu les
pit ce-, necessaires puur le remboursemeul de soa
Cautionncment.
Affiiibóau Havre te 31 mars 1914.

Pour le yndic empêrhé ;
Le 1" adjoint, L. TOUTAIN.

2a.3m.4j (5910)

|]

-ApproïisicMsmeiitsAlimenlaires-
Fabrlque de Conserves

CHARCUTERIES et SALAISONS

A. CHARPENTIER & C°
7, Hue Thiébaut et 92, rue Jules-Leeesne, LeHaoro

La Maison informe MM.les Hoteliers, Resiaura-
teuis Epiciers de gros. 1/2 gros ei dêlaiilanls que,
possédant une installation toute moderne et spé¬
ciale. eile vend des pn-doiis de quahle et de toute
première fraicheur. conforme a la loi sur la
repression des fraudes, du 1" aoüt 19H5
e> de l'arrêté du 28 juin 1912. et de ce
l'al-, oll're a lous la meilicure garantie a
eux mêmes aiusi qu'a leurs clients.
MM.les C -mmercants qui desireraient entrer en
relations conamerciales avee, nótre Maison sont
pries de bien vouloir nous écrire a l'adresse sus-
hdiquèe. Nous nous empresserons de meHre a
leur disposition tous les renseignt-menls compló-
mentaires qui leur seront nécessaires.
Service quotidien et régulier de Livraisons
daas le Havre ct Ia iiaulieue. Tél. 9.55

»—5av

Vente depuis 20 fr. par mois avec 3 0/0 d'inté-
rêt en sus.
ROGERET, 43, boulevard de Strasbourg et l,rue
Saint-Koch. 2.5 (5929z)

SS7T SiSaX's
Une Pet ts Chienne

Fox Terrier
prièr ramener L. FREMIOT, 71, rue d'Etretat.
— Récompenso. (5950z)

BraceletgourmetteOr
avec Médaille portaal iiom
et dat ,

Rnppoiter contre rêcompenso, chtz M. F. TAMA-
i-.irÉ, 13, rue cas mn-P, iii r. (B947)

répondant au nom de Capy,
s'est égare te 29 mars, tén- et
extréiijité de ia queue noire
_ tl feu. collier ave e nom.

Le r.imenrr contre recompense a M. MAÜPAS,
rue Pierre Farcis, a Blèviile. i592izi

ÉGARÉE depuis Vendredi midi

CB1IBerger AUemand. La ra-mtner, 6, cours de la Ré¬
publique
Bonne Recompense.

.5952)

BONSEMPLOYÉS
MM.Ie-: Négoclants trouveroni a l'Association
des Anciens Eieves de l'Eeote Pigier, 75, boule¬
vard de Slra-bourg. des couiptahles.' stéao dac-
tyiograpSiea <crivant et parlant les langues
euangere-, et sachani f-ire lous les Iravaui de la
comptabilité aux liairc. Ces employés ne sont pas
des débutant» : la prép«raiion pratique reque
a l'Eeoio leur permeltant de tenir 1-ur • inp oi de
suite. 'fél. 16-65. 2.10.22 (4188a)

p. la région, des Agents
I'laccurs et Heven
dears, trés «C ifs, pour
pro-iuiis 1" ordre, sans

concur. 'iö fr. cl plus par semoine. - Ecriro :
LE RIAN, 4, rue Robert- Sure, ,ur, Le Havre.

(59I8Z1
: t ■ "•
LHvri/JI© de Maison Americaine, de
tliL'Ia passage au Havre, ohwebe

Ito» rcpccweiatarit OUagent aclie-
tenir, biea introduit sur la plac,-. pour place¬
ment laissant bonne rémunération. Ecrire R.L.J.,
poste reslante, Havre, avec références. i5927z

léLJWS aSN'4' 45 st*

4 Macons-Pnmistes
S'adr-sser ch ■■■/,m cb>I' fi iiir-
nonville, XRÉFILERIES DU

HAVRE. Bons sataires. (5915Z)

in
ALOUER
HAVRAIS,aSainte-Atae
Creation

5ATTENDEZpas

DUFAYEL
GrandsetBeouxIppiPtaents-Cottages-lias

AVEC TOUT LE CONFORT MODERNE

IIP^eBIEI Pour 'a're vos ac^n,-s de Paques,
car mon assortiment est trés

BsaKHa| complet en ce momentel je viens
fi'' faire un gros achat do Sau-

CT TOtnï et do Montres d occasion .
LELEU, 40, rue Voltaire, 40

Montres «Omega » et Longines» a'Occasion
Achat de vi il OH a 3 fr. le ar. en 6change
—t ACHAT 1>£S iSÏSIVXSEBSW t—

(592lZ|

APPRENTIBOUCHER
Gagnant de suite, présenté nar ses narnms et
fl'-ré de is a 16 ans, est demandê BQUCHLRIE
IWABiLLE,5, place Saint-Vincect-Ue-Paul

2.3 59i8z)

un jeuneïïomme
de 14 a 15 ans

P' ur éentures et courses
S adresser rue Anfrav, 0, itr étuge.

1.2.3 (3853)

S'adresserau BIMMJDELOCATiW, placeFrédéric-Saavage,SARTE-AÖEESSE

VieuxJOURNAUX
A. VEBiBïK® aux £®@ Riios

S'adresser au bureau du journal.

Voici le Printemps, et déjè, les bourgeons commencent b
s-'ouvrir. C'est le moment de penser a la Santé, car de
mème que la sève dans la plante, le Sang subit une suractivité
de circulation, qui peut amener les plus graves désordres.
Une expérience de plus de quinze années nous permet
d'affirmer que la Jouvence de l'Abbé SOURY , composée
de plantes inoffensives, jouissant de propriétés spéciales, bien
défiuies est le meilleur régulateur du sang, qui soit conuu.
La JOUVENCE do l'Abbé SOURY détruit les germes
de la maladie, tamise le sang, qu'elle fait circuler libreineiit, et
en fin de compte répare tout l'orgaaisme,

UNE GURE avec !a

Èl'AMKSS!®!

£js!s»zei Pertrpti

C'est la GUÉR1SON CERTAINE, sans
poisons ni operations, de toutes les
Maladiesintérieures de la Femme,
C'EST UNE ASSURANCE

contre les Accidents du Retour d'Agöj
Métrite, Fibrome,Hémorragie»,Pertes blanches,
Troubles de la Circulation du Sang, Hémor-
■raides, Phlébites, Varices, Etourdissements, Chaleurs, Vapeurs,
Vertiges,etc.
Prendre la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, c'est
s'assurer des Régies régulières, non douloureuses, c'est éviter
les Migraines, Névralgies, Constipation, etc.
La JOUVBIBCE <3®I'AftJsé SdUJSVE'coüte 3 fr. 30le flacon
dans toutes les Phrrmacies. Les 3 11coris (traiiement d'un mois)
expédiés tranco g re contre m ndat-poste de 10 Ir. 30 adressó
PharmacieMag.DUMOM'IER,ctRouen.

Notice conlcnant renseignements grali3

MOBILINE, prodnits slmilaires,huiles
stans Conenrrence

Chez RENAULT, FRÈRES
13, Rue Bapaume - Le Havre - Télép. 0.94

Fromages de Holiande
IHVI? l' &IQOtill (,e prenuf»1 O'dro demande
|j 11LI lïliiliaUll Représentant bien intro
dull chéz les marcbanils en gros, s. b. r. inutile
de répondre. Lettres sffr. sous init. N A. O. Bu¬
reau Gén. d'Ann. de Nijgb et VAN DITMcR. —
Rotterdam, ï.3 i (5901)

unJeuneHomme
au courant du rayon de

.. - chaussur- s
S'adresser Maison PIVAIN et Robert BELLENGER,
place du Vieux-Marchó. (5935z)

GARQOHfl'ÉGÖRIEcèlaiaire
dciuaiiile BDlace. Bonnes références
PreDdre l'adresse au bureau du journal. 592»z)

3 Ir. le g-f
1 'Aft repris enéeliaags
ju till (i'Oceaaions sa ,»*-1-iM-H
C3-. 3VEXT <T <IATJD
OS Hue de l'aris, 03

A «JBB.ATS tvêa tlics- de Ikiuinanls

"FtlMIlF©

des d«5(ssio>Iè,nes ,
des Bonnes ü t'.ut
f«ïi-o,des Femmeo
de des

etc., s'adresser avec réfé-
IIHIDE
SecoBHic», ©t«
rencus aTTmnsr+ifll11,ruedu-havbe4 AiUJJdi Wsti Ste - Atlrtiase. - 'l rumways
Rund-Bomt, ijumte-Adresse. bescendre d t'Octrui.

A Ia mème adresse, a BL,'itai*ii>A.T£rrï.^.TJ,
TTDTP DTTBCAMMü? cuisinant bien. se plscerait
UilIJ Flillu'JllilIj C'imme Culsinière
Maison bunrgeoise, avec sou l-'ilss

Msrcerie ITouvsautóa Chauasv.res
ONDHIANDiJSySKESSS:gées. Table el logement a volonlé I'ressé. —
Ecrire ou se présenter AUROBAlARCHÉDEL'EURE,
Lo Havre. (59i2Z)

BUREAUDE PLACEfiUNTAUT0R1SÊ
M»1» V™ GJ- AVTJTTi; SCK=g.
2, place des Halles-Centrales, Le Haoro

Cuisimère, Femme do cbam
bre, Bonne a tout faire dans
maison t-ourgeoise, une
Femme da chambre pour

hótel dans les 18 ans ' ou,-hée, bes Bonnes Dour
commerce couchées ou non. Se présenter avec
références. (59l3z)

Vm PERSONHE
de 35 8ns

pour s'oecuper de l'inté-
rieur Cafp-R''stauront et des Enfants. Prendre
l'aaresse au bureau du journal. (59l6zi

SER7EÜR3et
SERVEUSES

pour dtmancbe- el fètes. S'adresser CHALETDES
PilARES. a la Heve. 5J16z|

OHDUURDEFemmsdeChambregérieu-e, ties au couraDt
du service et du ménage

ExcelleDtes références txigées. S'adresser au hu
reau du journal. ("59i-iz)

OHBEÜDEUneBONNEatoutfairede 15 a 16 ans
non couchèf, présentée par

ses parents. S'adresser, 5 bis, rue Beauvallet, rez
de cbaussée. (59l2zi

Culltme Ltiitulieur-Jeeciniei*.
(5943Z)

de bonnes
OuvrièrssCOUTURSERES
et AI'FBEiVriliS

72, rue Tüiébaut, 1" étage. (59i7z)

de suite une ü-emnn?
do Méuago dans Us

!:1 ill EtJlSilllSi 2' a ans' tlüS ProPre etus EJLidlATlUL active.Reféreacesexigóes.
S'adresserau bureaudu journal. I595iz)

nno trè -
piopre, demeurant quartier
Ste-Anne, disposant do
heures par jour. de 8 S 10h.

le matin, pour entretenir escalierdans maison de
rapport. —S'adresser 15 bis, rue de Normandie.

(5923z|

m 'DEH4KDEALOUERVn^0anusx
du Havre, a proximuó du tramway ou du rmemin
de fer (ligno de Montivilliers) : J^av4lIo»
avec Jardin, de préférence aux environs
d'Harfleur, pour eet été ou Saint-Michel.
Fwre oJJres8,rue Saiut-Michel. (59ilz)

G-PL^DTID OKOI^l JDjEJ

LITS FER ET CUSVRE
I'j« "WA^^AILi, 32, rue de Normandie

LST§ potir2 personnesavsosommier francs
JLK"3?S pour2personnesavecsommier,matelas,traversin,2oreillers€»S francs
A L' AN NE XE : 8, rue Jules-Leeesne , 8

LITS tout Cuivre, LITS laqués blanc ivoire, trés beaux modèles
Fournlsseur tic I"ÏJWÏ«>T4I ECOVOMIQLE

<Ala (Montre (Suisse
52-54, Itue d'Eti-ctat

«osaTlandry
-voyes:
rux Etalages, les dernières
Nouveautés en

FenE'ylESetCarillons
W ES MIN STER

Les prix les plus avantageux
A l'occasion des Fêles, il sera
off. rl un Lcrin complet de Cuitlères
a Cafe métal argenté.

FondsdsOsmmercoI veadre

OCCASIONSSAISIR
TABLEtieSALON(Boule)
BUREAUSEGRÉTAiRE&ÜCien'encbêfle
PENDULE

fr.

BRONZEdoré'aBCienD0 fr.
Brands Glace, Tableaux psintures, Graourss, Colonne
marbrs, Tenture de Salon. Dietionnaite Littré, Chaises
.uir, Cannss crosses argent.

91,rue de Paris ^■üTZrTrt
(591iz)

OCGASIOW

SALLEAMANGER
caaÈrvE sculpté

Buffet a vitraux, Table, 3 allonges, 6 Chaises

8,mMLES-LECM(presl'HötelöeVille)
(5925Z)

F'inii© Ik W ©net i*©
Trés beau Piano de marque, grand raodèle,
cordes obiiques, è l'état de neuf, valeur 850 fr.,
- ven tre cas force pour 375 fr.
Prendre l'adresse au journal. (5949zl

rotutra CAKJSSE E»E ÖEPART
4 1/0,1ai 84pu Buffet Henri II ct Chaises
ï lYllIr xlu Ccir Salon anglais neuf et

Snspenslon. Visible tous les jours de 3 a 6 b
urocanteurs s'asbtenir. S'adresser, 31, rue de
Melz. (!>9i0z)

Jolie V0ITURE
i.n 00 Promenade

11a Sr hl II 4 places, roues caoutcbou-
BUULAUD,lus, rue Lamoignon, Gravilto.

(5919z)

Bon Cheval
Al 111I i S il ill 8 sis. fort et troltant
i Sj I if la. ÏJ bien (marchands de cbe-

vaux s'aüsteniri.
Prendre l'adresse au journal. (5946)

a loner, PETIT
CHATEAU, prè=
la mer, avec pare clos,
boisé, chasso, bois et

pi 'ine. — Ecrire au bureau du journal, a M. L.
BOURGEOIS. 19.26 2av (5266)

Etude dc M»Fern and POUCIIET, huissier de la
Ranque de France a, Uarfltur

01?DIMDEyasssfflfj."™
feia-nce a l i campagne, et uu Iistiiieultle
do BEit ppcu't au Havre. 2.6 (b9U5)

n.ivuE
Imprimerie du journal Le Havre
35, rue Fonteneile.

Administrateur-Dèlégué Gérant : O. KA1VBOLET.

-'/Min

CABMITHenriHECHER
34, Rue du Chillou — LE HAVRE
SpécialitédeYenlcdeFondsdeCommerce
CessiondeOsfé-Oébit-Resfaürant-Hötel-

XS' AVIS
Par acte s.s.p., en date 8u Havre du 22 mars
1914,M. et Jff"* Leopold RÉ1IEL ont cédé a des
personnes y dénommées, Ie fonds de Café-Débtt-
Resraurant Hótel qu'ils font valoir au Havre, rue de
la Fontaine, n° U. La prise de possession est fixéa
au 23 avrii 1914.
Les parlies ont élu domicile au Havre, rue du
Chillou, n° 34, au cabinet U, RËÜIIKK, oü les
oppositions, s'i! il y a lieu, seront recues jusqu'a
l'expiration du délai de 10 jours a dater ilu présent
avis.

FONBSDECOëSIRERCEAVEHDRE
GAEÏrBAR-IEDBLËS11 ch. 'meublées
rapportant 4.500 fr. pai an, loyer 1,600 fr., affaires
au débit 50 fr par jour. Facitités.
■FAIHf-FA OT„D AD ponr 10,000 fr. comp-
iilDiiU IfJai u Diilt, tant, loyervOOfr.beau
logement, affaires 40.U00fr. par an dont 1/2 en li¬
monade.

CAFÉ-DÉ8IT-ÉPICER1E& fS £;
afföires luü Ir. par jour, 1/2 t-n débit.

PAVILIONMEÏÏBLÉmeublées rappor¬
tant s5-i fr. par mois, loyer 1,100 fr„ beau mobi-
lier, clientèle de cboix.

MAISONMEÜBLÉE22 ^cbambres b'ien
meubiées rapportaut 7,u0o fr. par an, loyer 2,300 fr.
Facitités.

Grand Choix d'antres Fonda de Consmércó
en tous genres ct de tous les prix dans Le llavro

et la Seine-Inférifure.
LISTESDEFONDSETRENSEIGNEMENTSGRATUITS
S'adresser en coDfianceau Cabinet H.BÉCHLIt,
34, rue du ChiUou. Havre.

WWMiimé

EtudedeMeRègis COGIARQ
Expert prés to Tribunal cioil

Ancien agrés prés te Tribunal ae Commerce
Contentieux. Recouvrements Gérance de biens.
148, Boulevard de Strasbourg, 148

\CUiFondsdeCommercedo toutes sortes aux prix les
pius réduits et dans les meil-

leures conditions.
A. VEIN-DPIE

MaisonsdsRapport,PavilionsofTerrains
(5920)

A 1:1,'■VS'»,ft!? Kestaaaat ouvricr
VI'jllSlllXll <'t F' iture. Vents A em-
porter. Qmrnier commerc-ant. Loyer 460 fr. —
Prix : 800 fr.— Affaires 25 a 30 fr. par jour.
S'adresser au bureau du journal. (594tz)

A TEInTIDB-E:
n s rsii nPDiip situó a i'encoignure do deux
viliu UliDil rues irès passantes. Aff. 83 fr.
par jour juslilici.s. Prix trés modéré. Occasion
superbe. Prendre l'adresse au bureau du journal.

(5924Z)

CAFE - RftEUBLÈ
par suite ds déeès, loyer 2.000 fr.

Üuiitift Les uii-ubles ropportent 3.500 fr.
Aff. 25,000 fr. Facitités de petsment. Prix 12,500 fr.
Eorire X. F., bureau du journal. (59j3z)

FTTT .T .TCTTW o2.©SSJ
BLÉS PAIN SE1GLE CRGE AVOiNE § c/i

COMMUNES DATES
Sacs j Prix (Hnssi , lilü» laxe ifletilli uu. jPrix nu jPrix uu | Prix

5w
CQ

LOs
MontivilUan 28Mars
St-R.main 28 —
Both,ic 30 —
liliebcK/ne 23 —
Go«neviUe ï# —
GodervIUe 31 —
Fècamp 28 —
Yvtlot 25 —
Caudvb-en-Caux. 28 —
F«uvi ie .27 —
Valmout '23
Cauy ,
Yervüla...,
Domieville...
Bacquaville..
Pavi ly
Dieppe
Dnc-air......
Ruuen
NeufcbAtol...

'30 —
, . • i24 —

90
205
86
215
199

672
70
157

27
100

15

25 68 0 06 »— 1 Tr. 0 32
25 97 0 19 n — 6 » 2 04 —
52 26 0 24 »— 3 » 4 04 —
25 6C »— 0 53 6 » 2 — —
25 28 0 <3 »— 6 n 1 90 —
25 97 0 51 n — 6 » 2 — —
25 75 0 05 n — 4 ft u 34
54 42 »— »— 6 » 2 35 —
50 65 j) — 0 22 6 » i 95 ——— n — »— 6 » 2 — —
»— B — 1 » 0 33 —

25 90 0 40 n — 6 » 2 — —
25 95 »— » — 6 » 2 — —— »— »— 6 » 2 10 —
26 40 n — 0 — 1 « 0 38 13»— &— 1 » 0 34
25 50 »— »— 1 n 0 36 12
24 75 »— n — » » »—■—
,24 69 n — » — 4 •» 4 45 —

4 21 85
2 42 -
2 |41 50

2 22 -

22—
23—
— 22
12 41 64

11711450
67 4866
- 23 1, 50
31 <866
64 14—
18 1490
6 ,2183
1905
16 25
15 -51

— 1897
24 '4475
15
5

114
12
58
13
45

19 -
18-
1450
2191
1460
Ï071
2050

1 65
3 30
1 60
1 80
1 60
1 55
1 55
1 60
1 60
1 55
1 50
3 05
3 05
1 50
3 -
1 60
2 70
3 33
3 25
3 20

1 IS
8 80
1 10
1 (O
1 03
1 1»
1 05
1 W
0 95
1 05
1 -
1 10
1 05
1 05
8 35
1 10
10-
1 ('5
9 65
3 23

NOTA.—Les srix du Blés'anteadsnt par 100kilos i MaatlvflUers,
Oodervitl;, Yvatot, Yerville,Doadevillc,rfacquoviltó,Paviilj, Dtclalx ; par
FamlUe..Caadahfic-Cwee Yaufiaut

Salnt-Komaln, Lillobonno, Gonuevlllet
200kilos ; BoUtw,Criqnetot Fécaiap
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Maladiesd'Estomac
AVISGRANDBAZAR

Aujourd'hui JEUDI, Demain VENDREDI, SAMEDI 4 et LUNDI 6 Ayrll 1914
G-:ra,n.cI© MISE em. "VEUST TIE de

iEUBLES- LITEBIE-AHEUBLERENTS
DEVIS GRATIS
a pour Installations cEtant donné ('importance de cette 1\3ISE en VEIMTE, la pluplart desARTICLES seront PRÉSEIMTÉS au DEUXIÈME ÉTAGE D Notre Malsons'interditla Location d'AaieuTjlementeI

ahn/QPQ h6trfl vernl noyer, acajou n or»
^ ou naturel, dessus paille. JL OU

Phnioro 4 clou*, hêtre vernl noyer
wz/u/o ou naturel, cannées, pieas /. nn
tournés. H- v?U

Fauteuils ^D«abIe4transforma"
Pour enfants / öU

Tnft/oo «•ectaugrulaires, bois blanc, ~fluuieb looxtioc/m. / ""
7/yA/no rondes, bols blanc, pleds
suuico vernis naturel, facon < q nn
noyer ou acajou, 110 c/m. I O

Bas de Buffets Sa&wo.|5 50
Buffets Sapin6vilrer 3 corps 44 -
Buff pit ° Crédenco 4 vltrer, face et dessus
u"c<° plaques noyer ou acajou gg mmm
verni.
Ruffrte & Crédence, ï porles vitraux,uu utuc, face et uessuspiaqués | on
noyer. \ ""
Armoires ritcbpïn'2.po^qq „u" vs hauteur i m. iarg. 1 m uö

Chaises Escal'got, h»con noyer ciré, recouyertesnvku/oco veloursgrenat. y

Fauteuils Anglais, recouvertsmoquette. j 8
ArmoireS portespieines,faqonnoyervernl.
ArmoireS démontohies,faceplaquéenoyer

LeLitseul
L'Armoire
La Table de nuit

72 -
105 —
129 --
129 -

noyer frisd ciré, armoire a glace

230 --
armoire deux portes. 255 -

et or, coins

galerie

154 -

SALLES A MANGER

ArmoireS a Glare cintrees,noyerfrisö:/ uuju to, u viuce ciréounoyerverni.
Les Memes avecfr0ntoo.
Chambres Louis XVI
une pone.

Les Mêmes
Glare o baguettes tout or ou réséda
wiuotso grecs, fronton Louis XV, 81X87.

Chambres ?!6t,'°,,ou P^chpin verni, a pilaslre,
w Cd Henri II ou fronton Marie Antoinette

Chaises HenriII, aismiiüU!) chêne ciré(

Tables chêneciré,3 allonges^^ gg _
Buffet t chêneciré,HenriIt,vuuuii) 4 norles r.loi

crosse, fronton sculpté,

cannées. 7 50

190 -
GlaceS !!eürl?•'colonnesjumelles,chêneou

4 portes pleines.

noyer ciré :
9OX60
as —

81X87
SO —

Se/ieffes noVPrsaungi2ptsteaux.5 50
Porte-Parap/uies |2 -
Porte-Parap/uies chêueverni'f"c
noyer ou naturei, 22
Tapis de Table
Persans.

'."(jon

Catalan, milieu grenat
ou vert, bords g gg

9»
JKO

CABINETSDETOILETTE

Toilettes5&rcïïfóiSEl |0 40
Toilettesétagères SimTa.'//' rfjt:
pon bambou verni ou naturel. 2,4 OÜ
Les mêmes, plètement pitchpïa

vernï. 3 4 —
Rirf of o bêtre vernl, cuvette faience, -7 or»
r»KJeis couvercte bols. / DU

SechoirS ;y volets, bambontês. "I 30

Séchoirs 4 | 70
Les mêmes, bois jaune verni. it 30

G/aCeS bambou, boutssifflet:
84X36 8 40
45X30 S 60
36X28 -i —

„u ,„u.n uo II

Les Memes A colonnes.... 175 ■■I
Le Lit seul so — ij
L'Armoire
La Table de nuit

1U8
81 >o

LitS cuivre> dossier droit, cuivrerie nouvelle, piiiers
lw ae 3d m/m

118 cm
30

90 c/m

Lits Cintrés
115
31 —

58Y
ter laqué noir et or, cabochons cuivre, piiiers
de 38 m/m.

HS 90 c/m
- 85

Les mêmes, avec literie compléte
*»4t — ftOS —

Lits-Cage fer platiué
Sommier coulil
— métaltique . .

90
»5 —
84 —

83 —

80 c/m

Lits Fer
Longueur

laqué blanc, Avolutes, boules cuivre.
pour enfants -

150 (40
31 - 1» SO

Garnitures 6a Pcaêtre, béton

acajou Un'' faS°U n°yer 0U 3 20
Cuivre verni Louis XVI 3 »*

NatteS je Cliino 70X140O SO
Quainé supérieure - 70XH0 o so
» » 138X180 » »»
» » 185X230 4 CO

Linoleum dPSsin3 assortis, quaiité extra,t-uuji^uiu iargeur 2 Djèires. c
Le mètrc courant D

llnoleui

Tapi
rp "nuieuiu, qualite extra. i /r\
G Largeur so c/ra. Le metre 1 H-U

— 1 69

-fsh
Mate/as varech pour enfants :
Mate/as ^cl^coum extra:

180 140
6 S><> 5 SO

sso —

Matelas laine, coulil extra :

IIS
*© —

US

90

120 c/m.
4 :>o

80 c m.
JO-"

90 c/m.
86 —

120 c/m

Passage
éü c/m-

OiS brosse coco> quaiité supérieure.
35X70 30X60

ünis * »o
Bordufe verte ou rouge » lO

affaire

\u* Tot de Tafiis-Brosse 4ö^90
Sans tirécédent 3

Echellesdoubles ZTm™ rt
hauteur i m. 66. '12 DU

Sommiers p0urütsd0.

Traversins plumes
plumes, 70X70.

90 c/m

90 c/ra
6 40Ï -SO

0rei IIers
CouoeS de4m' 2u.coutïl quaiitéextraforte,largeur140c/ra. "7 cr» i" Exceptionnel/ OU

Tons nos AM.IT'ZCl se recommandent par leur et leur
JLeiii* BON IWtSlESCüSÉ est pi*éc?«3<flaaLt.

FournisseurJu SERVICEdesVENTESparCOfllPTES-COURANTS,8, place Carnot - Le Havre (Tél. 17.80)

VOIR et
ESSAYER
DENIS4,rusduHavre
Sainte-Adresse

8clix,4cyl.,mol.Bella?,
arofflti»Eïi>o
S places

4,250fr..vG
!0?' -«a(L

10c!ix
4 vitesses

Torpedo 4 places
toilsÉquipée:B?9öö fr-
sizaire&mm
AS/14 chx, 4 vit., Ie chassis s,8 5© fr.
Horable de suite Torpedo 2 et 4 places

VIEUXDENTIERS
Les personnes qui ont des VIEUX DEXTIERS
I venare, même brisés pourroot s'adresser au 52,
!ruo Desmaltières (prés l'oclroi de Roueni. Seulo
Maison au Havre ne s'occupant exclusivement
que de l'achat de dentiers. Conditions avantageu-
SCS.SE HATER. 29.30 31. la. 2 (576SZ)

15515
léiép.2,11• 58,rusVictor-Hugo,58- Téiép.2.11
-QrandAssortimentdeBELLEliAIÏÉE
POISSONS COMMUNS

Carrelcts, Marians, Vives, Rongels, etc.
O fr. SO le demi-kilog

Homards, Langoustes, Crevottes, Bouquets
RooaiUes, Filets et Harengs saurs doux dé
Féoamp, Filets et Morues d'Islaade Had¬
docks et Kippers. Truites et Ecrevisses
vivantes.
>—: Llvralsons & Domicile

CAVES GÉNÉRALES
Eaux-de-Vie

Eau- de-Vie d'Algérie, trèfle bleu.
Eau-de-Vie d'Algérie, trèlle rouge
Fine d'Algérie * #

d° .....
Fine d'Algérie # # #

d°
Fine d'Algérie

d° .....

lelitrenu sss5C>
» » n s »
latie-litrelogée SS
la1/2tlfiletope £ 75
tattate-litrelogee
la1/2lifttelogee »
laflute-litrelogee 50
la1/2Lutelogde 40

MARGARINE"LaPRIMROSEH
Exquise pour la table
Excellente pour la Cuisine

Estvenduedans tous lesQuartiersduHavre
BÉPQSITAIRE: Al. ILÏEC^INU
88, rne Jules-Le-Cesue — Telephone 10. 30

Li (7uio|

VANNERIE
DRIEU

S rue Jules-Lecesoe. — Hax-re

Articles de Voyages, Beraeaux, Aloises. Layettes,
Pèse-Bébés, Tables ü ouorage, Bonbannières, Bibe¬
lots, Corbe/lles a pain, papier, correspondance ;
Panters service, bouchers, boulangers, épiciers
bianchisseuses, linge, provisions, etc., mannes
pour entrepreneurs. LIS (8589|

f PÜEREZ
•ö' i IE

Le meilieur laxatif, le meiiieui- purgatil'
E..c francs —

Dépots pHucipaux . Rb"' Houlbrecque, 79,
run Lasimir D-*>»vigmt; Goudoin, .9 rue ne la
Fontaine ; Guincêtre, H, rue de Paris ; Petin,
112. rue o'Etreun , Thuret 2U8.rue de Normandie,
ou Hivre. — Gouüeuoire, 2, rue des Galeries,
a Fécamp. J—13o (8559,

FabriquedaBaliesPosiaiespoorEonaulülons
de Liquides et Corps gras

SEVESSANDFrêbes
25. rue du Gènèral-Faidherbe

BOITES RONDES fer-blanc et BOITES en BOIS
pui tctaolillmsCafé,Foudres.firaissasetDiien

Bollesi (Bols,cartasoodsie,pooreipédltiosseopastanx
2.6.10 14.18 22.3b0{bo26|

Dims,ü;um:s&iïonhowks
ilsuirtllra et JE'lanoianMgj cm

V.ÏOUYA&A.BIARD
23, Eue Eoabenelle- Teiéphons10-19

BDUCEQSSETIimLESEECAVES

"WOUS tous qui souf-
^ frez de l'estomac,
du foie, du ventre,
des reins ou des intes-
tins, enfoncez-vous
bien dans la tête
qu'une seule boite de
Cachets de Cock
vous guérira cent fois
plus vite et plus süre-

ment que de longs mois de n'impqrte quel
autre traitement.
En voulez-vous des preuves'? Demandez
A Ia Pbarmacie des Poudres de Cock, h
JEUMONT.de vous envoyer gratuitement des
I milliersde certificats de guérisonsde maladies
d'estomacguériespar les Cachets de Cock,
alors que les autres remèdes n'avaient pu les
guérir ou même les soulager,vous les recevrez
aussitot.
Sachez done qu'il n'a jamais existé un
remède aussi efficace que les Cachets de
Cock pour guérir les maux d'estomac et que
ce que les Cachets de Cock ne peuvent
faire aucun remède ne peut le faire. Deman.
dez-nous les preuves. C'est gratis.
Sivoussouffrezde l'estomac,demandezdone
Avotre pharmacien une botte de Cachets
de Cock.

AVIS IMPÖ&TANT. Exigez bien les
véritables boites de Cachets de Cock
A2 fr. 50la boite et ne vous laissez pas mettre
autre chose en remplacement.

SOLIDES'
BIENFAITSpar!fe

MOTET, DEMTISTE
62, rue ae la Bourse, 17, rue fnarte-Thércse
RetaillesDENTIERSCASSÉSoumalfailsallleurs
Reparations en 3 heures et Dentiers hant et

bas livrés en 5 lieures
Dents 4 if. 60-Dents de 12pr öf. -Dentiers dep.
3of.Dentiers hautetbasdel40p'90f,,de200p' tooi.
Fournissenr de l'll.MOX ÊCONOMIQUE

A VENDRE
CapitanxGarantisdel'Etat
Payables : L'un au décès d'une personne «gée de
69 ans, s'élevant a T3T fr.
L'autre, au decès d'une autre per¬
sonne, fi^ée de 61 ans, s'élevant a.. 693 fr.
Trix a débattre.
S'adresser 4 M FÉLIX VIVIER, 64, rue de Saint-
Quentin. — Havre. (59371

Avaut d'arrêter votre choix, voyez la
Nouvelle « I.ABOR », mod. course,
livrée av.moyeu t pign et axe 4 broche
La « SIMPLEX », modèle de luxe,
équiné a l'angltiae
Machines neuves depuis 1IO fr. Graad choix
de machines d'occasion. Itéparallons soignées.
— Prix modérés. — Pneumatiques et Accessoires.
Fasilitii ll PlilBOlt.— FOUBNISSEïïttd8 l'BHIOSÉHONDSIIIIÜS

4, rue du Chillon
LE HAVRE

CAPITAUXèplacer
sur liypothèqaes depuis 4 O/O. Discre¬
tion absoiue. ceiérité. — S'adresser a M. E. LON-
GUET, 19, rue Diderot, Le Havre.

ID -30av (1608)

■"L.COliSWARb

Enfantslymphatiqaesa Si vous
g avez des
I aya nt une croiHsanëe difficile,
' d'une santé tleSicate, ou
® prédisposés k la gottrtne ou k
l'eiijpitt ge ment des ganglions

Donnez-leur avant tout du

TONIQUE,POETIPIANT,DÉPUEATIPDESENFANTS
(A base d'extrait Iodo Tannique,d'extrait de Quinquina jaune et Glycerophosphate de Chaux)

Le Sirop Le Due est le meilleur de tous les strops des enfants, car il augments
leur appétit, fortiüe leurs muscles et leurs nerfs, tout en agissant comme un dépu-
ratif trés aotif. II aide puissamment a la formation du système osseux.
II se recommande particulierement aux enfants délicats, sorofuleux, lympha-

tiques, ayant une oroissance difficile, ou prédisposós k la gourme ou k I'engorgement
des ganglions.
II remplace avantageusement I'Huile de Fois de Morue chez les enfants, qui

digèrent diffioilement ce médicament.
T£=*X>i3Z. : Lo Litre, fr. SO ; Le 1/2 Litre, 2d fr. SO

DÉPOT GENERAL :

GRANDEPHARMACIEdesHALLESCENTRALES
HAVRE — SO, rue Voltaire, SO — HAVRE

Pont 14 DIPLOMES
B'HONNEUR EA JACOBIN"

Ancien cordial trés populaire? d'une puissance merveit-
%ieuse pour combattre APOPLEXIE, Etourdissements,
^Cholera, Indigestions, Paralysies, Syncopes, Vertiges, etc.
Wlaoon ~ fr. SO. — Exlger s 1»Xe Sceau au Convent (voir

SOEAU DU COUVENT

fj'Ci-contre); 2» Un Jacobin et les mots Frères Gascard
mouies dans le verre. — gros a BIHOREL-LÈ8-ROUEN.
Dépot au Havre : Chez mm. levasseur et c° rue du Lycée.l,
chez m. r. leduc. G'' PIC' des Halles Centrales, me Voltaire, et
Chez m. delafontahme, pb'»,pi. de l'Hótel-de-Ville, au Havre.

t.I6 —» (2179)

H. DESPLANCHE
Rue Gasimir-Périer , 26
(derrièrelaBanqüedeFrance)

LEHAVRE
plus impoitaaie

de la iPJgion * • «>-

PESLES- CELLULOID- METAL
IMMORTELLES- MOUSSES,ETC...

9 ■' I i O >i il i i| i ■ i

Maison n'a pa® de §nee«rsale

Biensa Lousr
A LQUERDESUITE

D AT7ÏT Ï AM ^ftnre maison
i üïiljiil/ii normande, rue
N^rcisse-Dérouvois, 15, Sanvic.
8 pieces et dépendances, bsau
jardin, kiosque sur rue.

DJ (8357)

ALQUERpourFaques1914
r^PDD a|9T a usage de chan-
Alsilflftiii tier avee hangar,
d'une contmance del, 400metres,
rue Augustin Normand. 159.
S'adresser chez M.PRENTOGT,
5. rue Ancelot. J (7815)

(89l)F)

AvisboxAmateursdoJaidioago
Si vous voulez avoir oe beaux légumes et
de belles flours, demandez les Droduits
's M-astïjtiit et ia orochure " Comment

on soigne/son jut din " offerte gracieusement
ss as tswo: xj- ^

3, rue Thiers, 3
J—16av (8247)

NICH-HAVRA5S
At nnü» 1-14,111
LUuLjU ion, belle vue
sor la mer.
S'adresser 35, rue du Beau-
Panorama, Sle-Adresse.

1 13908)

BIENSALQUER
Pavilion, jardin, vue sur la
mer (PSques). l,60(> fr.
Pavilion, cour, vue sur la
mer Paques). l.lOOfr.
1" Etage, 6 p., vue sur la
mer.fSaiiu Jean). 1,350 fr.
2' Etage, 6 p., vue sur la
mer Sai»t-Je»n). 4.80O fr.
Roz de-Cbtnissêc, 6 p , tSaint-
Jean). 1,000 fr.
Pavilion, jardin, vue sur la
mer (Saint-Michel). 8.0U0 fr.
S'adresser : au Havre, I, rue
du Bastion (l« étage).

AVENDREOUALOUER
GRANDEPROPRIÉTË
12 pieces et dépendances.écurie,
remise, buanderie, sécbóir, ci-
terne, puits, jardin d'agrément et
fruitier, route de Montivilliers,
Epouvilte. — S'adresser a M.
LANG,Si, rue Bazan. DJ (7217

Biensd Venüm
Etude de MesHUET
Rue Madame-Lafayette, 1 3, Havre

A VEISDRE
GENTILPAVILION
4 Sanvic, rue de Constanline, 26,
prés lo tramway et future miirie,
romprenant : 3 pieces au rcz de-
chaussée, 2 chambres ct cabinet
de toilette, au i" etage chambre,
mansarde et grenicr au 2« étage.
Grand jardin en plein rapport,
au mid), en parfan état. Prix :
6,(>oa fr. comptant et 4.000 fr.
par an pendant 5 années. On
visite de 4 h. a 4 h. 18931/

AT7r*TT»DP rue du Havre
Vtiltilliu et rue de la
Répubiique, Terrains avec
ou sans constructions pouvant
être transformées en habitations
et a Ia couvenance des amateurs.
S'adresser a M. Alphonse MAR¬
TIN, régisseur de biens au Havre,
quai d'Oriéans, 11 bis. J (3884)

PAVILLON
posé, sur cave, de 7 pièces et
dépendances, eau, gaz, jardin de
230 m. c. Prix demandé 12, COO,
MATQilK rue d'Etretat, sus-
i'HAl&lui ceptible d'augmen-
tation. Revenu 1,800 fr. Prix ;
19,000 fr. Facilités.
S'ad. 4 M. Lebourg, 8, place
Carnot.

AiinoecesJsdickireg
TribunaldeCommerce
REUNIONSDECRÊANCIERS
Les crêanciers de la dame Olin-
da Dauquaire, couturière, dam*u-
rant »u Havre, rue Joinviiie, it,
sont invites a se réunir le veni
dredi 17 avril 1914, a 2 heures
après-midi, aulbibunal do com¬
merce, salie des reunions de crö-
anciers.

Les créaneiers du sieur Daquo,
ancien commercant au Havre, et
aciueilement couimis des Pastes
de la rue de Clêry. a Paris, sont
invités a se présenter le vendredi
17 avril 1914, a 2 heures après-
midi, au Tribunal de commerce,
salie des reunions de créaneiers.

Les créaneiers du sieur Des-
marres, ancien entreposilaire 4
Saint-RomaiB-dc-Coibosc, sont in¬
vités 4 se présenter le vendred:
17 avril 1914, 4 2 beures^ aprós-
midi, au Tribunal de commerce,
salie des reunions de créaneiers.

BYHRH APÊRITIF TOFH1QUE
RECONSTITUANTèBASEoeVINGENESEUXetueQUINQUINI
Onle consommeen Familiecommenu Café

Vuvar n»H«iMaire4f loViliedu Havre,vaur ia legalisationde la signature0, J»AJSJB9MélGV»apposes


